








 DEDUCTIONZ
SUCCINCTEFondée {ur des

PRINCIPES
ET

PREUVES AUTENTIQUES.
E Pour réfuter les préjugez répandus avec affe&ation dans le Public

contre le Droit de poiteffion de S. A. Séréniffime le Prince de Sultz-
bach tant aux Duchez de Bergues Juliers que fur la Totalité
de la Succeffion du Duc Jean Guillaume.

IL. Pour démontrer le Droit inconteftable &féparé, de celuy du Prince
de Sultzbach, de Leurs Alteffes Séréniffimes Mefdames les Princeffes
de Sultzbach Petites Filles de S. À. Séréniftfime Ele€torale Palatines
aujourd’huy Regnante fur les Duchez de Juliers Bergues.

HI. Pour prouver que le Séréniffime Prince de Sultzbach, à fon dé-
faut, LIL. AA. SS. Mesdames les. Princefles de Sultzbach font en
droit'de continüer la pofieffion primitive, dont joûit l’Ele&teur
Palatin.

IV. Et enfin, Dour faire connoitre quelle Infra£tion à la Paix Publique
aux Conf-itutions-de Empire le Roi de Prufie apporteroit fi,

à la mort de S, A. S. E. Palatine il s’emparoit des deux Duchez de
Beroues _Juliers, au préjudice du Séréniffime Prince de Sulezbach,
&de LL. ÂA.SS. Mefdames les Princeffes de Sultzbach.

A FRANCFORT,
Chez FRANCOIS VARRENTRAPP,
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“À Cour de Pruffe ne ceffe de publier dans toutes les Cours,
fon Miniftre à la Haye s’eft donné en particulier de grands

Prince Sulezbach trois petites

mouvemens, pour perfuader.au Public que le Séréniffime

leteur Palatin n’avoient aucun Droit au poffeffoire des Duchez de
Juliers de Bergue für coute Ja -mafle de la Succeffion, qu’en
conféquence,au décès de S. A. E. Palatine, en vertu du Droit de pof-
feffion primordial continüé, que le Roi de Pruffe s’attribüe feul, für
la totalité, dont il ébloüit préoccupe les Perfonnes qui n’ont pas
approfondi la matiere, Sa Majefte Pruffienne fera autorifée par les Loix
Fondamentales de Empire à s'emparer, fans aucune autre formalité,
des fusdits Etats à {e fervir pour cet effet, contre qui que ce foit
des forces que Dieu luy amifes entre les mains, comme file Séréniffime
Prince de Sultzbach ne tiroit pas de la même tige que la Branche de
Neubourg fon droit fa poffeffion.

Ces faux préjugez ne peyivent être fuggerez à Sa Majefté Prulfienne que par des Perfonnes-peu férupuleufes puifqu’au prentier
coup d’oeil toute Perfonne impartiale en conçoit d’abord le peu de foli-
dité, que pour peu qu’on ait la moindre connoiffance du Droit Pu-
blic d'Allemagne, il eft auffi facile de prouver, que de juger, que les
Loix Conttitutions de PEmpire font trop claires, pour fouftrir des
interprétations auffi finiftres qu’elles font trop juftes pour autori-
fèr des pareilles violences. D'ailleurs les principes que la Cour de
Prufe femble vouloir établir aujourdhuy pour affermir fon prétendu
droit de pofleffion univerfelle pour détruire celuy qui eft inconte-
ftablement dû au Séréniffime Duc de Sultzbach aux trois Princefles
petites Filles de S. A. E. Palatine font entièrement oppofés aux dé-
clarations,les plus folemnelles faites autrefois par la Maifon même de

a 2 Bran-



er 4Brandebourg. II fuffie, pour connoîtie Ia vérité de cet expofé, de fe
rappeller les faits les plus remarquables ‘de Fhiftoire du tems-déla mort
de Jean Guillaume, dernier Duc de Juliers. Bien loin awils proûÿent
quela Maifon EleGtorale de Brandebourg ait acquis feule un' droit de
poffeffion univerfelle fans partage, on trouvera qu’elle areconnu-ou-
vertement de la maniere la plus folemnelle la Ducheffe Anne de
Neubourg pour véritable Compoffefteur Héritiere des Etats de
Juliers, Cleves Bergh, Marck Ravensberg, des autres "Terres y
Appartenantes.

Par quelle fubrilité interprétation oblique Ia Cour de Prufé
peut elle eluder cette vérité réfifter au témoignage authentique
du Manifefte cy-joint réimprimé par ordre de Son A. E. Palatine y
que PEleéteur Jean Sigismond de-Braridebourg s fa Duchelle Anne
Palatine de Neubourg de glorieufe mémoire, ont fait publier par Ieurs
Plénipotentiaires le Margrave Ernett de Brandebourg le Duc Guillau-
me Wolfgang de Neubourg, fils ainé de la Ducheffe Anne, l’année 16103
quelque tems après la mort de Jean Guillaume Due de Juliers 2 Par
cette piece on verra que le dit Ele&teur Jean Sigismond, non féulement
recomoît folemnellement ka Ducheffe Anne de Neubourg, pour Compof-
feffeur Cohéritière légitime des Etats de Juliers, Cleve, Berg, Marclè

Ravensberg des Terres en dépendantes, avec défiftement re-
nonciation précife faite de part d’autre, au fujer de la prévention
dans la prife de poffeffion, mais qu’il déclare de plus que le Duc Wolf-
gang Guillaume a- pris legitimement la compoffeffion en qualité de
Plénipotentiaire de Madame la Ducheffé Anne fa Mere:

Cet A&e public ne fait-il pas une preuve completré des aveux &te-
tonnoiffances les plus circonftanciées faits par Ja Maifon Eleétorale de
Brandebourg même, au fujet du Droit indifpurable de pofféffion de la
Ducheffe Anne? Puifque par le dit Manifefte, on ne peut diféonvenir,
que les Parties intéreflées déclarent qu’elles foutiendrene continue-
ront la compoftéffion par des forces communes des conteils unis,
c’eft le fens, l’efprit la veuë de tout ce qui y eft allégué, de tous-
les A&tes qui ont été paftez alors, conjointement pout la co- jouïflänce.

Sur une piece auffi autentique, quel doute la Cour de Pruifé peut
elle’ former infpirer au Public fur ce Droit de compofléffion acquis!
par ta Ducheffe Anne, puifque la-Maiton de Brandebourg-l'a feconnt

elle



cile même dès fi naiffaince 2 Les Loix Divines Humaines décident
elles mêmes du Droit fur ce tître autentique de poffeffion laquelle eft
aüffi folidement acquifé par la Duchéffe Anne qu’elle eft inditputable-
ment transmife aux fils de cette Princefle puilqu’ils étoient nez
que de cette même tige, l’Ainé Wolfgang Guillaume a continué la Li-
gne de Neubourg, le Cadet Augnite a été auteur de celle de Sultz-
nach de laquelle le Duc d'aujourd'hui décend dire(tement, ainfi qu’-
on le peut voir par la Table Généalôgique cy-jointe, de laquelle il ré-
fulte que le Droit eft auffi fort, que-commun égal dans les deux
Lignes de la Maifon Palatine de Neubourg de Sultzbach qu’à
Pextinétion de la Branche ainée ladite de Sultzbach fera en droit
pleinement autorifée à continuer pourfuivre la compofteffion primi-
tive, tant au’ poffeffoire qu’au pétitoire, ‘fur la totalité de la pofieffion,
acquife par JaDuchefit Anne, Mere commune des-deux Lignes fo-
emnellèment reconnue par la Maifon Ele£torale de Brandebourg.

Les Partifans de la Cour de Prufie, confondus par des preuves
auffi autentiques ne manqueront pas, pour furprendre le Public pour
ééclure le Séréniffime Duc de Suitzbach de fon droit inconteftabre de
pofieffion qu’il tire de la même tige que celle de Neubourg d’ob-
Jetter que tous les Traitez Conventions entre la Maifon Ele£torale
de Brandebourg celle de Neubourg ont été faits, fans lacceffion

intervention de la Branche Cadette de Sultzbach. Mais les Perfon-
hes inftruites impartiales jugeront que cet argument eft faux dans
fes prinèipes en’ faveur de la Maifon de Brandebourg au’au con-
traire-il corñfirme prouve le'droit légitime du Prince de Sultzbach,
tant au poffeffoire qu’au pétitoire fur toute la mafe de la ficceffion.

Il eft vraï que la Branchè Palatine de Neubourg a conclu des Trai-
tez Conventions fans- l’intervention de la Branche de Sultzbach.
Mais on n’ignore pas les“puiffançes confidérations qui en ont été les
Môtifs:,, tantôt, pour céder à des forces füpérieures, tantôt potir fe
fnetrre à Pabri d’infra£tions continuellés, tantôt érifin par un effet de
fon amour pour la éranquillité publique,- Mais ôn ne peut pas difconve-
nir que l’impuiffance de la Branctie cadette envers’ fon ainée ne peut
préjudicier à fon droit primitif, 8 on” reconnoîtra aifément que les
“Fraitez. Cunventions (ne fauroient: déroger en rie at droit fufimen-
tionné de la Brançhe Palatine-de Sultzbach laquelle n’y à jamais à a
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vérité pris aucune part mais a toûjours corroboré: fon Droit par des
Proteftations Juridiques, qui ont confervé ‘en'entier!fon Droit non
feulement au pétitoire mais principalement au pofleffoire primitif,
qui lui a été folemnellement acquis par ia Ducheffé Anne, Mere Com-
mune des deux Branches Palatines, reconmu auténtiquemen: par
la Maifon EleCtorale de Brandebourg.

Sur cet expofé, fondé fur des preuves autant pofitives qué fo-
lemnelles quel prétexte le Roy de Pruffe prendra-t-il pour fe pté-
valoir de fes forces füpérieures afin de troubler le Séréniffime Duc de
Sulezbach à l’extinétion de la Ligne mafculine Palatine de Neubourg,
dans la poffeffion légitime, qu’il exercera en vertu de fon droit primitif
de poffeffion, que fa Branche s’eft conlervé en entier’, par les pro-

teftations juridiquesC’eft en vain’ que la Cour de Prufie-cherche à mettre de la con-

fufion fur le Droit des trois Princeffes petites Filles de fon A. S. E.
Pahtine Elles reconnoiffent la qualité primordiale des fiefs, ne pré-
tendent déroger en rien au Droit fufmentionné du Séréniffime Prince
de Sultzbach. Mais en vertu du Traité’ de 1666. entre la Maifon de
Brandebourg celle de Neubourg, Elles prétendent faivant qu'il a.
été convenu qu’elles font admifés a la poffeffion, au défaut de 1a po-
ftérité mafculine, comme on a déjà démontré amplement parles Dédu-
Etions mifes au jour il y a quelques années, qui prouvent füffifammene
que le terme de Décendans, fi fouvent répété dans le Traité de 1666.,
bien loin de les exclûrre affermit au contraire autorié leur droit,
principalement contre Sa Majefté Pruifienne qui n’a jamais eu d'autre
titre à la Succeffion du Duc Jean'Guillaume de Juliers, ‘qu’urie double

décendance féminine.Lorsque l’Ele£teur Jean Sigismond de Brandebourg a tâché de
prouver dans le Manifefte cy- deffüs allégué la validité de fon Droit
de poffeffion prife conjointement avec la Ducheffe Anne de Neubourg,
n’y à lil pas établi pag: 26. pour un principe für ayéré par plufieurs
decifions des Tribundùx de PEmpire,

Quod bæres tam ex teflamento quam ab inteffato etiam in bonis

a

f udalibus controverfir ne dum in allodialibas, babeat interdittum adi-
Je

2pifcendæ poffejfonis-G preferatur hon folum Domino aperturam-afèrents,-
fed
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y fé omnibas aliis interef}e péetendentibus tametfi confrer rem efe feu-

daiem «heres fit famina, id que ob. fauorem hæredis dyc-
Peut on fuppofer avec quelque apparence équité, que la Maifon

£lettorale de Brandebourg ayant alors fondé fon droit fur ce Principe,
s'étant en conformité maintenue fi.:longtems dans la pofleffion

des Etats de Cleves.; la Marck Ravensberg, foit à préfent autorifée
à contefter le même Titre aux Princeffès petites Filles de Son A. Ë.

‘Palatine? Rien ne feroit fi injuite, :que de vouloir reftreindre une ma-
xime générale uniquement à fon propre avantage rien ne féroit fi
violent, que de vouloir empêcher un autre de jouir d’un Droit, qui
eft le feul motif de fes propres prétenfions.

Comme par ces: éclairciflèniens fondez ;'on croit .avoir fufifam-
ment prouvé que tôlt ce. queda Cour de Prufe a tâché juiqu'ici d’in-
finuer au Public-contre kes-Draits de paffeion, tant-du-Séréniffime Duc
de Sviltzbach que des Princeffes petites Filles de S.A. E. Palatine eft
contraire aux aveux reconnoiffances les plus folemnelles aux dé-
‘clarations les plus pofitives :de: la Maifon Fle£torale de Brandebourg
même, ik faudroit être-bién prévenu dépourvû de tour fentiment
de jikftice 8 d'équité ou n° avoir aucune-connoiffance des Loix
Conftitutions de Empire pour ne pas convenir que, lorfque Sa, Ma-
jeftéPruffiemne affuiéttie aux Loix rondamentales du Corps Germani-
que en aualité d’Elefteur de Poffeffeur de tant d'Etats confidéra-
bles:dans l'Empirè, voudroit fe prévaloir. de fès forces, pour sempa-
rer des-Duchez-dè Jüuliérss& Bergues ces entreprifas ne pourroient
être regardées‘. aue comme une-perturbation manifefte dirette de
la Paix de la Tranquillité publique capable de révolter toutes les
Puiflances.

Cette vérité trouve une entière démonftration dans PAGe de fa
Paix Publique de Pannée. 1495.:$$. 1. fentôuvellée en 1621. dans
plufieurs Recés de l'Empizé; particulièrement aes années 1551. 69.70.
plus diftinétement encofe(dans fe Fraitéidé’ Faix de Weftphalie, art.17.
$.7. où il eft dit, Quox.ntli omäino' Staruum' Imperii liceat jus faum (par
conféquent, bien moins des finmples préjugez révoquez annullez par
les propres aveux reconnoiflances vi vel armis profequi. Sed fi quid
controverfiæ five iam exortum fit, five poff bac inciderit unusquifque

fÂnre exipersatur ecus faciens Reus fit fraëte Pacise Quoy de plus chair

que
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que cette difpofition 2 .Pouvoit-on défendre plus pofitivement ‘aux
Etats de Empire de pourfuivre leurs prétenfions ou ‘droits -par la
voye des forces, de ne reconnoitre pour juge que leurs arnies?

Que Plon ne dife point que cette difpofition du Fraité de Päit
de Weftphakie ne s’étend pas jufqu’à Paffaire de la Succeffion de Juliers

de Bergues. On n’a qu’à lire ce qui dans le même Traité fuit immé-
diatement après, 57- favoir ur caufz Fuliacenfis Succeffionis; quis
inter Intereniatos,nin-preveniatur magnds ahquatido turbas in Imperio ‘essÆ

citare poffet, pace confeétà ordinario quoque procefju coram Cefarea Mas
jeflate vel amicabili compofitione Vel alio legitimo modo fine mora diri-
mature ‘comme le prétendu droit de compofleffien univerfelle, que

203

s’attribüe la Cour--de Prude, eft'entieremene-décruie- anéanti par
les propres aveux ‘de fà Maifon y 8c-que.fes menaces plus-cnoate
leur effettuation {éroient diarnétralement oppoféés aux Loix 8 Confti-
tutions fondamentales de Empire, S. A:S.Æ. Palatine fe flafte :que
Sa Majefté Impériale toutes les Puiffances engagées formellement à
la garantie de la'Paix de Weftphalie  &-intérefiées àla_ toliferverian
de la tranouillité publique y non fétilemént regarderont commeipain
table folidement établi de -droïr de-poffetivn-acquis-ipar dà:Dittneftt
‘Anne transmis au Duc de Sultzbach, affermi parle Traité de 1666.
aux trois Princeffes Palatines, mais qu’Elles prendront auffi des :me-
dures coñvenables à terns, pour mettre deurs> droits à Pabri déstoute

infulte, pour obvier aux infrattions. des Loix fondameritales;
enfin pour affürer le répos la tranquillité

publique-dans PEmpire. 1h12 22 til201 Lo
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MANIFESTE
MANDATAIRE

Des

SERENISSIMES ILLUSTRISSIMES
PRINCES SEIGNEURS

JEAN-STGISMO NDMarggrave de Brandebourg, Archi-Chambellan Eletteur du StEm=
pire, Duc de Pruffé, Juliers, Cleve,& Bergue Stettin Pomme-
ranie, des Cafubes Venedois comme auffi de Silefie, Croffe
Jegerndorff, Burggrave de Nurnberg Prince de Rugen Comte
de la Marck Ravenfperg Seigneur de Raventtein &c,

de

Dame ANNEComteffe Palatine du Rhin 5 Ducheffe de Bavière Juliers Cleve
Bergue, Comteffe de Veldence, Spanheim, Marck, Ravenfperg 8
Môrs Dame de Ravenftein &c. Comme auffi des Sereniffimes
Hluttritimes Princes Seigneurs

Seigneur ERNET
Marggrave de Brandebourg Duc de Pruffe Stettin, Pommeranie,

des Cafübes 8 Venedois de même de Silefie Croffe Jegern-
dorff, Burgrave de Nurenberg Prince de Rugen &c.

de

Seigneur WOLFGANG GUILLAUME
Comte Palatin du Rhin Duc de Bavière Juliers, Cleve Bergue,

Comte de Veldence, Spanheim, Marck, Ravenfperg Môrs, Sei-
gneur de Ravenitein &c.

À tou-



À toutes les Puiffances Chrétiennes Elefteurs Princes, généra-
lement à tous chaque Etat, Membres Sujets du St. Empire Ro-
main,’ de quelque condition dignité ou état qu’ils foient. Par le-
qùel il. eft. démontré à P æil pour avertifement connoiffance de
chacun de quelles procedures irrégulieres nulles injuttes, lesd.
Seigneurs Sereniffimes leurs Principales les Alteffes Eleétoralle
Serme des Maifons de Brandebourg Palatine Neubourg ont été
grieffées-jufques icy par quelles raifons relevantes, juitificatives

urgentes leursd. Alteffes Ele&t. Ser. avec leurs Alliés Unis
Rois, Eletteurs Princes Etats ont été néceflités au prefent ar-
mement de güèrre deffénte que toutes les Puiffancés, qui ai-

“ment la paix, juftice Phonneur, mais principalement les Etacs
Membres du St. Empire font obligés de prêter en cette caufe, toute
afliftance, aides promotion. T0 tree AT ge a PS

Too

Imprimé à Düfeldorp, Ville appartenante auxd. Seigneurs Princes
par BERNARD BUYS l’an 1610.

Cum Gratia Privilegio Uluftr. Priacipem-- pet



E Mandataire des Séréniffimes Illuftriffimes Princes, Seigneur
JEAN SIGISMOND MARGRAVE DE BRANDEBOURG, Archi-

4 Chambellan EleCteur du S. Empire, Duc de Pruffe, Juliers,

nedois, de même que de Silefie, Crofie Iegerndorff, Burgrave de
Nürenberg, Prince de Ruge, Cornte dela Marck Ravensberg, Sei-
gneur de Ravenftein 8c, 8 de DAME ANNE COMTESSE PALATINE
DU RHIN, Duchefle de Baviere, Iuliers, Cleve Bergue, Comteffe
de Veldence, Spanheim, Marck, Ravensperg Mürs, Dame de Ra-
venttein &c., &les Sereniflimes Iluftriffimes Princes Seigneurs,
Seigneur ERNET MARGRAVE DE BRANDEBOURG, Duc de Pruf@,
Stettin, Pommeranie, des Cafubes Venedois, de Silefie, Crofle
Iegerndorff, Burgrave de Nürenberg Prince de Ruge &c., Sei-
gneur WOLFFGANG GUILLAUME, COMTE PALATIN DU RHIN,
Duc de Baviere, Iuliers, Cleve Bergue, Comte de Veldence, Span-
heim, Marck, Ravensberg Môrs, Seigneur de Ravenftein &c. OF
frent à toutes les Hautes Puiffances Chretiennes, généralement, en
particulier à tous chacun les Eleéteurs Eccléfiattiques Séculiers,
Princes, Prélats, Comtes, Seigneurs, Chevaliers, Nobles, Villes
autres Membres Sujets du Saint Empire Romain, de quel état ou
condition ils puiffent être, leurs humbles amiables fervices, amitié,
falut, grace toute prosperité, 8 font connoitre par ces préfentes,
principalement à leur Majefté Romaine Imperialle Royalle, aux Ele-
@eurs Princes, comme auffi à Chacun félon fà condition, leur hum-
ble, amiable, bienveuillante gratieufe intention.

Quoique, fuivant la pentée de leurs Alteffes Sereniffimes, il
confte tant dedans que dehors du Saint Empire Romain dans tous les
Royaumes Provinces Chretiennes, ce qui a eté traitté conclu en
premier lieu à DORDMUNDE pour la paix bien commun entre leurs

A 2 dites



Ep 4
dites deux Alteffes Sereniflimes, aprés la mort de feu le Sereniffime
Hluftriffime Prince Seigneur, Seigneur JEAN GUILLAUME DUC
DE JULIERS, CLEVE ET BERGUE, COMTE DE LA MARCK, RA-
VENSPERG ET MÔRS, SEIGNEUR DE RAVENSTEIN, de glorieufe

pieufé mémoire; de quelle maniere en conféquence lesdites deux
Alteffes Sereniflimes ont entré fous certaines conditions manieres dans
Padminittration univerfelle desd. Principautés, Comtés Seigneuries
fans aucun empêchement, de bon gré, fouhait applaudiffement de
la plus grande part des Sujets, ont pris fous certaines conditions préa-
lables, 1a nouvelle foy hommage des volontaires, fidelles obéiffants
Etats Sujets, conftitué la regence offices ordonné routes les
autres chofes qui regardent concernent en pareils cas les Princes Re-
gnants: C’eft pourquoy leurs dites Alt. Sereniflimes ont cru felon tout
droit juftice, qu’Elles y feroient maintenuës paifiblement-8z-fans
trouble, d’autant plus qu’Flles fe font fourmnifes envers chacun à une dé-
cifion impartialle, amiable ou juridique; que pour cet effet Elles ont
offert une caution {uffifante de Fudicio fifli judicatum folui.

Ce nonobftant leursd. Alteffes Sereniffimes ont eté obligées d’ap-
prendre de voir avec douleur depuis un certain tems qu’il fe trouve
de part d’autre tance dedans que dehors l’Empire Romain, certaines
gens qui n’ont pas de honte de publier contre leursd. Alteffes toutes for-
les de fauffetés calomnies infoutenables, dans l’opinion de rendre par
ces fortes d’impoftures calomnies venimeufes,leursdites Alteffes Sé-
réniffimes avec leurs Principales Fauteurs, odieufes &fuspettes, non
feulement au menu Peuple, mais auffi à des Perfonnes de haute condi-
tion d’efprit relevé.

1. Comme fi leurs dites Alteffes Sereniffimes entreprenoient non
feulement de fe fouftraire du refpett obeïffance deuë a fa Majetté Im-
périalle, mais auffi de luy ôter la cognition des fiefs des Principautés,
Coratés Seigneuries dont la connoiffance eft refervée d’ailleurs aux
Empereurs ou Rois des Romains par POrdonnance de la Chambre Im-
périalle.2. Que la Transattion pañfée à Dardmunde entre les Maifons

Ele&toralle de Brandebourg Palatine de Neubourg, ce qui en eft
enfüivy, n’étoit pas feulement contraire À la raifon droits d'Empire
qui ne permettent pas que qui que ce foit foit Juge en fa propre caufe,

où



&)s(&où qu’il fe mêle de propreautorité d'une fücceffion litigieufe; mais ten-
doit en outre au préjudice irréparable des autres Intéreffés étoit
d’autant plus nulle, que fadite Majefté Impérialle, ainfy qu’on avance,
étoit encore du vivant de feu le Duc de Iuliers &c. en poffeffion de la
régence adminiftration des Pays fusdits, &cavoit ordonné, tout auffi-
tôt apres la mort de fon Alteffe Sereniffime, de la continuer dans P état
qu’elle fe trouve.

3. Que Sa Maiefté comme Souverain Seigneur Feodal des dits Pays
feul Juge immédiat, avoit. ordonné à tems, À toutes les Parties in-

téreffées de s’abftenir de voyes de fait jusqu’à décifion ordinaire juge-
ment de caufé, en cependant fe régler fuivant POrdonnance de Sa
Majefté Impérialle, à laquelle en pareil cas ilimporte, pour que la juftice
foit adminiftrée, tout trouble foulevement empêché entre les Par-
ties, de quoi tous les Intéreffés ne pouvoient d’autant moins fe plain-
dre, puisque par là Elle leur a Ouvert Ia voye de droit, fait citer
pour cet effet, dans un certain terme préfixé, pardevant la Cour Im-
périalle tous ceux, qui prétendoient avoir quelque attion ou préren-
tion aux biens meubles ou immeubles, mouvants ou non mouvants,
féodaux- ou allodiaux délaiffés par feu le Duc IEAN GUILLAUME DE
IULIERS &c., leur étant libre d’y déduire leurs droits prétenfions.

4» Que Sa Maietté voulant, pour plus grand eclairciffement de
fon Intention Imperialle pour connoiffance avertiffement de chacun,
faire publier quelques Mandats publiques, les faire affiger d’une part
à Duffeldôrp Cleves; d’autre part les faire infinuer par fon Hé-
rault exempt, leursd. Alteffes Sereniffimes auroient au plus grand déf-
honneur mépris de Sa Majefté Imperialle fait arracher avec une opi-
niâtreté publique lesd. Mandats, protefter contre yceux d’une maniere
nulle inexcufable, empêcher le Herault de faire fa fonétion commite,

détourné par des comminations fortes féricufes levé contre la
-defenfe expreffe de Sa Majetté toutes fortes de Trouppes à cheval
à pied; fermé les paflages 8: commerce, faify quelques biens acheptés
par les Commiflaires de Sa Majefté Imp. pourle bien de la Fortification
de Iuliers, exercé plufieurs autres contraventions, attentats faits
très puniflables, quinon feulement en foy même font contraires à tous
droits, conftieutions d'Empire paix publique, tendent à une fé-
dition publique, trouble fouslevement commun; mais auffi etoient
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tels qu’on ne peut les foutenir. avec la moindre ombre de ‘droit:

5. C’eft pourquoi on veut foutenir que leurs dites Alteffes Se-
reniffimes &tousleurs Adhérans foient tombés de fait en la peine de l’in-
fra£tion de paix publique du crime de leze Majefté, qui eft le ban

double ban, de forte qu’ils ne doivent plus être regardés comme
Membres du Saint Empire, déclarés incapables de jouir des droits
bénéfices d’iceluy, que tous ceux qui leur adherent ou prêtent con-
feil, aide où affiftance, doivent être perfécutés punis comme gens in-
fames, fans foy fans honneur.

6. On accufe avec la même fauffeté leurs dites Alteffes Sereniffi
mes, comme fi par ces exploits expeditions de guerre, elles avoient
d’autres vües, étoient intentionnées d’attirer par cette occafion fi
Jongtems defirée, les Puiflfances etrangeres dans Empire, autant
qu’Elles pourroient détruire la paix falutaire de Religion &-profane au
préjudice ruine finale de la Patrie.

Mais comme leurs Alteffes Sereniflimesfe fçavent, Dieu foit loué,
inculpables des füsdites autres imputations fauffes 8 calomnies non
fondees, que leurs Maifons refpeétivement Eleétoralle Serenifli-
me font mieuxconuës, pour au’on puiffèles foupçonner de pareils faits,
moins encore les divulguer publiquement, Ainfy le foutien de-leur
honneur de leur réputarion Sereniffime requiert de rejetter fur les
auteurs ces fortes de calomnies diffamations en aucune maniere
foutenables, en même tems, fauf leur jufte vindication animad-
verfion contre les Injuriants, d’informer chacun de ce qui en eft des fusd.
fauffes imputations calomnies, en quoi confifte le fond de toute
cetteaffaire, dont voicylefait. Comme feu le Duc JEAN GUILLAUME
DE JULIERS, CLEVE, BERGUES &c., dernier de cette très-ancienne
Famille Séréniffime, eft décédé fuivant la volonté ineffable du Tout
puiffant le 25. Mars de Stile nouveau de Pannée 1609. fans laiffer aucun
héritier qu’ad inteflat, fes plus proches Parents Héritiers fes Séré-
niffimes Soeurs, Enfans iffus d’icelles, nommément les Sérénifft-
mes Illuftriffimes Princeffes Dames, Dame ANNE MARGRA-
VE ET ELECTRICE DE BRANDEBOURG, fille ainée de feu Sereniffi-
me Hlluftriffime Princeffe Dame, Dame MARIE ELEONORE,
MARGRAVE DE BRANDEBOURG Ducheflé de Pruffe née de Ju-
liers &c. de très-glorieufe memoire, Comme auffi Dames ANNE

MADE-
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MXDELAINE toiles déux Comte(fes Palatines du Rbin, Ducheffes de Ba:
wiere de la lignée de Neubourg Deuxponts, Dame sIBILLE Mar-
grave de Burgau, toutes nées Ducheffes de Juliers, Cleve Bergue
&tc. que en particulier avant tous les autres intereflés, les Maifons
ÆElrétoralle de BRANDEBOURG Palatine de NEUBOURG fe font de-
clarees feuls fucceffeurs heritiers, de forte qu’en vertu de differens
titres, chartres, papiers &c documents, les Principautés, Comtés
Seigneuries vacantes, avec tous les biens Féodaux &Allodiaux, meu-
bles immeubles, effets biens feroient parvenus hérédirairement à
leurs Alteffes Eleétoralle &Sereniffime, qu’en échange Elles offroient
à reconnoître les plus jeunes Soeurs d’une certaine fomme d’argent,
conformément aux contratts de Mariage de Pruffe Palatin Neubourg;
ou d'autre maniere jufte raifonnable, comme any de deffendre \lesd.
Païs envers chacun tant-cr-jagemesnt -que dehors, 8: les maintenir dans
Jeurs Privileges, anciennes louables Coutumes Conftitutions, ainfÿ
que leursd. deux Alteffes Electoralle Seremfime ont non feulement
envoyé, tout auffitôt qu’elles ont appris la mort, leurs Plénipotentiai-
res aux Païs de Juliers fait déclarer par jceux leur intention qu’Elles
fe portent pour béritieres de la fücceffion à Elles echue; mais'ont aufly
fait connoître humblement à Sa Majefté Impérialle cette leur intention
peu aprés en date du 1. 2. 3. d’Avril vieux fttile, expoféexprefté-
ment, quel ordre ELLES avoient donné pour Pappréhenfion de la pos-
{effion:Surquoy il m’eft enfuivi aucune réponte de la part de Sa Majetté
Imperialle, moins encore quelque Déclaration de refus, ou inhibition:
Aucontraire, on à affiché publiquement au nom de leurs Alzeffes Eleéto-
ralle Sereniffime de part d’autre presque dans toutes les Villes prin-
cipales, Châteaux à Maifons de Bailliage leurs armes Eleéloralles Sé-
reniffimes en declaration de leurs intentions contre quoi perfonne ne
s’eft oppofé, ni avoit droit de le faire, ainfy qu’on les voit encore ex-
Pofées aujourd’huy aux yeux de tout le monde.

Lors qu’aufli, quelques Semaines aprés, l’Envové de Sa Majeité
Imperialle Monfieur jean Richard de Schônberg, Colonel, eft arrivé
À Dufeldorp, il eft fans conteftation qu’il ne s’y eft point mêlé d’au-
cun Régime, ou contredit en aucune maniére la fus dite intention affiche
des Armes Eleftoralles Sereniffimes de Brandebourg Palatin Neu-
bourg, qu’au contraire il eft plustôt certain véritable qu’il seft dé-
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claré au nom de Sa Majetté Imperialle, envers les Mandataires En-
voyés de leurs Alteffes Ele€toralle Sereniffime, que Sa Majefté ne
vouloit préjudicier à aucun-des intéreflés, ni au pétitoire ni au pofles-
foire.

Sur quoy ett arrivéen outre, quelorsque les deux Rarties Fle&to-
ralle Sereniffime n’ont voulu céder l’une à l’autre, qu’il y avoit
toute apparence à des fuites préjudiciables dangereufes, lune croyant
avoir prevenu Pautre, il a fur la reauifition prières des Contfeillers

Etats du Païs, reftés alors à Duffeldorp, aidé à exhorter les deux
Parties de ne rien entreprendre par voye de fait, mais pour le bien
commun de s’accorder amiablement bonnement enfemble; eû egard,
que fans celà les Païs pourroient tomber dans des très-grands inconvé-
nients, les Sujets qui avoient fouffere beaucaun. de tort par les
guerres voifines, être reduits dans la ruine extrême, Pareilles-romon-
trances n’ont pas feulement été faites réitérées par les Susd. Confeil-
lers Etats de Iuliers, Cleve Bergue, de la Marck de Ravens-
perg, mais les deux Parties Eleétoraile Séréniffime ont été admo-
neftées très-cordialement affiduement &fincèrement à pareils accom-
modemens par diverfes Puiffances Interieures Etrangères, Eletteurs,
Princes Seigneurs tant par ecrit quepar députation confidérable,

Comme donc les deux Princes le MARGRAVE ERNET DE
BRANDEBOURG, &le COMTE PALATIN WOLFFGANG GUILLAU-
ME &c. en confequence de cecy fur l’interpofition du Sereniffime
Iluttriffime Prince Seigneur, Seigneur MAURICE LANDGRAVE DE
HESSE, Comte deKatzen Flnbogen, Dietz, Ziegenheim Nidda, font
convenus en perfonne à Dordmund, non feulement le fusd. Envoyé
de l’Empereur Sieur de Schônberg s’y eft trouvé, maisles Etats de No-
bleffe Villes de Iuliers, qui étoient pourlors affemblés à Duffeldorps
y ont envoyé une Députation confidérable, réitéré de part d’autre
les Remontrances précédentes auxquelles à la fin leurs dites Alteffes
‘Sereniflfimes ont eu tel egard, qu’aprés plufieurs labeurs forts zélés
de la part dud. Seigneur Landgrave, Elles fe font accommodées, ac-
cordées obligées de manière, que par droit de Familiarité comme
proches Parents Alliés, Elles Je comporteroient amiablement enfemble,
conferveroient les Principautés Païs avec leurs appartenances enfèm-
ble jusqu’à compofition on décifion de la caufe principale les poffedercient

pro-
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provifioneleiment fans préjudice de leur droit refpeétif tant au petitoire
gi'au pofe(joire protégeroient deffendroient contre toute force inju-
ffe envers chacun, ainfy qu’il appartient tant en juftice que dehors,
répondroient pour cet effet à tous chacun en lieu convenable s’ac-
commoderoient dans Petabliffement la conftitution de la Regence
autres chofes aux Privileges du Païs anciennes louables Coutumes, Or-
donnances Conftitutions de Empire.

-Aprés donc que LEURS ALTESSES SERENISSIMES ont donné
part en commuñiquant propofant cet accord conclu aux Etats
préfents à Duffeldorp, notifié en même tems que LEURS ALTES-
SES SERENISSIMES étoient réfoluës de fe tranfporter en perfonne à
Dufeldorp, il eft vray que la pluspart des Ftats s’en font réjouis for-
tement, que’ nonobitant les objeétions faites par quelques Gens mal
affe€tionnés, ils ne pouvoient ancimement tranver.bon-cans leur Con-
feil tenu d'empêcher leurs dites Alrefles dans ce propos louable, com-
me de fait LEURS ALTESSES SERENISSIMES, à leur arrivée à Duf-
feldorp, n’ont pas feulement été admifes fans réfiftance, librement
volontairement tant à la Cour que dans la Ville mais en outre ont
été receues tânt par les Bourgeois que Soldats, qui y‘ont été entrete-
nus, pendant quelque tems par les Etats, pour la füreté de la Villé‘ 8
le bien du Sucéefeur légitime, par les coups 8: decharges d’allegreffe
de leurs armes, qu’à la Cour par le grand nombre des Etats de la No-
blefle autres avec leur humble félicitation 8: démontrances d’hon-
neur conduite dans les appartements pour cet effet préparés. À la-
quelle réception cependant le Bailly de Juliers Jean de Reifchenberg'
ne s’eft point trouvé avec fes complices, s’etant retiré clandeftinement
de la Ville avant Parrivée de leurs Alteffes, fait fuffifamment connoî-
tre par là, comment il-étoit affeCtionné envers fon Seigneur féodal na-
turel ce qu’il a encore montré dans la fuite, à fa honte perpétuelle
ceHeo-de {es Succefleurs, par la reddition puniffable indécente de la’
forterefté de Juliers, autres forfaits enfüivis.

Et quoique, peu aprés Parrivée DES DITES ALTESSES, le füsd,
Envoyé Impérial s’eft auffi trouvé de retour à Duffeldorp qu’il a
été reçu refpetté desd. ALTESSES SERENISSIMES, ainfy qu’il ap-
partient au regard de Sa Majefté Imperialle, neantmoins il ne leur eft
arrivé aucune contradiétion ni réfiftance, finon que le lendemain matine

B avan,
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avant le lever du Soleil, ledit Envoyé a fait afficher äla porte de la Cour
nne pretenduë Citation Ediétalle Imperialle fous la foufcription fceau
de Sa Majefté Imperialle, par laquelle tous ceux qui croient avoir
quelque droit ou prétention aux Païs, Sujets ou Biens delaiffés par feu
le Duc JEAN GUILLAUME DE JULIERS, CLEVE BERGUE &c.,
ou prétendent être intéreffés par rapport à la Succeflion, font cités
affignés de comparoir pardevant la Cour Imperialle dans Pefpace de
auatre mois, d’y déduire, ‘ainfy qu’il appartient, leurs prétendus
droits, avec ordre y joint de s’abftenir en cependant de toutes voyes
de fait innovations, de laiffer le tout fans changement dans Petat
qu’il s’eft trouvé au tems du decès de Sad. Alteffe Sereniffime. Mais
LEURS ALTESSES SERENISSIMES ÿ Ont fait afficher fur le champ
une proteftation, par écrit, dans laquelle Elles ont {elon la néceffite,
déduit par quelle raifon certe Citation inouïe en pareilstas de-Succes-
fion par conféquent non obligatoire, ne peut non feulement avoir
queun effet de comparoitre, mais ausfi ne peut Dréjudicier à LEURS
ALTESSES dans leur poffeffion obtenuë par avant aëtuelle ainfy que
la Copie fous la lettre B. le démontre.

LEURS ALTESSES SERENISSIMES ne fe font pas encore te-
nuës À celà; mais pour nlusgrande fureté, quoi qu’Elles n’étoient pas
obligées de le faire, Elles ont envoyé dans le terme leurs Députés à la
Cour Imp. fait préfenter par iceux les Remontrances Exceptions
par écrit, par lesquelles ils ont demandé capitalement principale-
ment I. quë£ LEURS ALTESSES ELECTORALLE ET SERENISSIME,
en cas qu’Elles ne foient pas laiflées jusqu’à compofition amiable ou dé-
cifion finale dans la poflesfion won vi, non clam, non precario obtenuê
n’en foient pas dépoffédées de fait, fans être ouïes juridiquement
entenduës, fans connoifance de caufe, ainfy qu’il eft de coutume
dans le Saint Empire conforme aux conftitutions d’icelui, 2. qu’au
cas que l’un ou Pautre des Intéreffés prétendus ait déjà inftitué ou in-
ftituera à Pavenir fon aCtion contre LEURS ALTESSES, il leur en foit
délivré deuement copie donné terms fuffifant pour délibérer four—
nir leurs répontes fuivant l'importance de l’affire, qu’au préalable

avant toutes chofès il foit ordonné conttitué tel Tribunal impartial,
ainfy qu’en pareil cas À eft de coutume près les EleCteurs Princes de
PEmpire de la Nation Teutonique, queleur droit le demande.

Quoique
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Quoique LEURS ALTESSES avoient cru qué, flivant toute
équité, il ne pouvoit-être autrement y déféré que par des Ordonnan-
ces juftes conformes, à la Bulle d’or aux autres Conftitutions fa
lutaires du Saint Empire, de même qu’au Droit Canon Civil, fpé-
cialement parce que plufieurs Eleéteurs, Princes 8 Etats confidérables
de PEmpire fe font mêlés de cette affaire par des députations honora-
bles, ainfy que quelques Puiffances Etrangeres l’ont fait par écrit, en
intercédant par zele, pur amour follicitude pour le bien repos de
la Patrie, ont fait des remontrances quels grands changements,
dangers inconvénients pourrdient arriver au cas contraire dans le
Saint Empire pour l’everfion totale d’icelui: ce non obftant LEURSD.
ALTESSES contré meilleure attente ont été obligées d’éprouver de fait
que leurs offres, juftes prières demandes n’ont pû trouver placé:

D’où eff fuivÿ Ausfi-que fur des incitations de-Gens inquiets On:
a envoyé aux Païs de Juliers plufieurs Mandements fans formé, nuls

de nul effet, &c des fulminations de Ban, par lesquels non féulement
les Transa£tions qui ont eté faites à Dur /munde avec beaucoup de pei--
nes labeurs fraix pour l'amour de la Patrie, ont-eté déclarées nulles‘

de nul effet, mais ausfi l'entrée enfuivie, preftation de foy hom-
mage des Officiers Sujets, de même que la Guatnifon des principal-
les Villes Lieux frontieres, autres chofés que LESD. ALTESSES
RESIDENTES Ont entreprifes avec la meilleure foy intention, fans
tort préjudice de qui que ce foit, pour la fureté de leurs Droits
des Païs déclarées ptniffables, rébelles, féditionnaires réputées pour
tels attentats, par lesquels LEURS ALTESSES SERENISSIMES Ont
commisle plusenorme crimie de lëze Majetté, font de fait tombées dans
la peine d’infra£tion de paix, qui eft le ban double ban.

Comme ainfÿ par de pareilles procédures inouies horribles
tous les Colonels, Capitaines, Officiers, même le Soldat commun
tous-& chacun dès Etats; Confeillers, Serviteurs Sûjets, aui fe font
fournis à leurs Alteffés leur ont prêté férment, qu réfufèront de
les abandonner fè tenir du côté du prétendu Commiffiire de Sa Ma-
jefté, feroient déclarés comme coupables convaincus condamnés
pour Gens parjures, fans foy honneur, outre leurs vies, déchus
de tous leurs fiefs privileges, honneurs, effets biens.

LEURS ALTESSES SERENISSIMES n’ont encépéndant pas:

B2 liidé,
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laifté pour épargner autant, qu’il leur etoit posfible, Sa Majefté Impe-
rialle, de fe fervir de tous les moyens voyes raifonnables de Droit,
contre ces Mandements, Refcripts Décrets précipités (Salve femper
Impersalis Majeflatis fammo honore tenter parlà, fi par des Remon-
trances plus mouveantes bien fondées, Appellations, Proteftations,.
Supplications, Recours autres moiens doux et ordonnés de Droit
pour le bien de la Partie grieffée, on ne pourroit obtenir une jufte mé-
diation et adouciffement; dont LEURS ALTESSES ELECTORALLE ET
SERENISSIME fe font d’autant plus flattées, qu’Elles ne pouvoient, ni de-
voient s’imaginer, que S.Maj. permettroit, que la Capitulation par Elle
fermentée et autres Conftitutions du Saint Empire fuffent délibéram-
ment enfraintes, ou que les Eleéteurs et Princes fuffent fciemment grieffés-
contre icelles,, Cum wvoluntas legis debeat efle conjunéta cum jufla À ra--
tionabili caufa que effectum babeat. conflantem dy utilem rerrabl- fub-fi

ditis Princeps refcripio fuo non videatur alterius juri velle prejudi-
care, fed prafumantur fubreptitiæ littere refiripta quæ manifeflam
continent injuftitiam aut fiunt in præjudicium alterius. Et qu’en pareils-
cas les appellations foient admifes, eft expreffément defini. in L. 1. S..
quæfirum.-fF. de appellat, #6: referuntur bec -verba Imperatorss Pii.. Vo.
lentibus. ad re(ponfronem feu fententiam. noftram-provocare. permifien-crit,.
fi enim docuerint vel falfa vel non ita fe habere que refèripra funt
nibil videbitur à nobis judicatum, priusauam contra fcriptum fuerit quem--
admedum aliter‘res. fe babeat, quam nobis infinuaium fit. Et Anaftafius:
Imper. in L. fin. Cod. fi contra-jus vel utilit, publ. Omnes,inquit, cujus-
cunque majoris vel minoris. Adminiftrationis univerfæ nofiræ reipubl. Fu-
dices monemus, ui nullum Refcriptum, nullam Pragmaticam Sanétionem
nullam facram. Annotationem, que genevali juri vel utilitati. adverfa ele
wideaiur in difceptationem cujuslibet litigii patiantur proferri, fed gene-
rales. facras Conflitutiones. modis omnibus mon dubitent obfervandas, De.
Antiocho quoque Rege Afia hifloriæ referunt, eum omnibus Regni fai.ur-
bibus fevipfifle, fi quid in listeris quæ fuo-nomine ftriberentur effet quod:
legibus contrarsum videretur crederent, ignaro fe.ejusmodi litteras féri--

pras fuiffe, ac propierea iis non parerent. Cogitare fiquidem oportet-
juflos. Principes, pleraque ipfis ob importunitatem.,  obreptionem fub-
reptionem‘impetrantinm inconfiderate excidere poffe quorum poflea jufle
los pæniteat.  Neque ideo agrè ferent fi quis ab ilis non advertembus,

velPa
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j velrmale confultis, fen pland mon inffruttis ad'eosdem provocet, boc eft, re-
cuvrat, cum in melins retractari judicium poffe non dubitent, fi de meliori
evidenti ratione illis appareat tra fieri poffit, falva intaëta manente
eorum Majefiaie.

Mais ces Remontrances autres pareilles, nonobftant qu’on
S'en eft_fervy fortement, ont eu peu d’effet jusques icy: au contraire
quoiqu’une pareille appellation à Cæfare male informato ad melius in
formandum ait eté infinuée par un Confeiller Gradué de LEURS ALTES-
SES au Vice-Chancelier de l’Empire Leopold de Stralendorff, qu’
icelui l'ait receuë de bon gré même donné une recognition par ecrit
du receu d’icelle, ill’a enfuite renvoyée à PInfinuant, ne l’a voulu
recevoir comme tendanteau mépris de Sa Majetté Imperiale dimi-
Rution de Sa Grandeur.

Outre celà on ne-pent pafler icy fous filence que quoique le Se-
reniftime Duc LEOPOLD, auflitot après fon arrivée aux Pays de Ju-
tiers, fè foit déclaré clairement par écrit que SON ALTESSE n’avoit point
d'ordre n’etoit point intentionnée de préjndicier à quelqu’un en fe:
droits,mais plustot d'employer tous fes foins pour que les Pays reftent
dans un bon état paifible chacun illezé dans fes droits lefquelles
offres fadite Akeffe a réitérées plufieurs fois par diverfes lettres dépu-
tations par Elle addreflées aux deux Princes réfidents à Duffeldorp
&z en ce donné quelque foulagement que par diverfes fois Elle.a pro-
pofé une convention perfoneile communication amiable, qu’en
conféquence on a ordonné au mois d’O&tobre de l’année pafsée à Colo-
gne une affemblée des'Conféillers de part d’autre à laquelle du. fçû

confentement des-deux Alte(Jes Sereniffimes il s’eft trouvé un granc
nombre de la Nobleffe de Juliers, Cleve Bergue, dans la bonne
intention de chercher, conjointement avec les Confeillers députés de
la part du Révérendisfime, Serenisfime luttrisfime Prince Seigne-
ur« Seigneur FERDIN AND y, COADJUTEUR DE L’ARCHICHAPE
TRE DE-COLOGNE, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviere, à ce
fpetialement gratieufement prié requis par leursd. ‘Altef}es, telles
mefures moyens pour que ie refpe& du à Sa Maj. Impérialle de-
meurât confervé, le droit de chacun illéfé, en même tems la guerre
inévitable détourneée dn Pays. Ce nonobfttant leurs Altef]es Sereniffi-
mes ont trouvé dans là fuite en effet, que de l’autre part on: n’avoit
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point apporté pareille intention pacifique pour-ces traités amiables, mais
qu’on perfiftoit exiremis que {ur diveries demandes on ne vouloit
pas feulement fe déclarer, fi on etoit intentionné de procéder contre
les Princes poffeffeurs à Pegard de la poffesfion où ils font, autrement
que par voye de droit, à laquelle ils font toujours offerts: Et la
fuite a enfin démontré que d'autre part, fous prétexte de cette com-
munication, onn’a cherché autre chofè que de s’affurer des perfonnes-
de leurs Alte(]es, en même tems fe fortifier par argent, munitions

troupes, couper. l’avantage à Lurs Alte[jes, 8 les obliger enfuite
par force mains armées, à délaifter leur jufte poffesfion, non obftant.
aue la Paix commune de Religion, autres Conttitutions Recès
du Saint Empire ftatuent veuillent expreffément que perfome:
n’attaque l’autre, qui peut être convenu en juftice, de force, moins
encore de le chafiler, dépofféder où fpolier des Païs Süjess--pour
fait de Religion, où autre prérexte que ce foit mais que Sa Majefté
Imperialle les Etats de l’Empire feront tenus obliges de détourner.
ces fortes d’Infra£taires de Paix, de maintenir les affligés par la voye
duë d’éxécution: Ainfy que Sa Majetté Impérialle eft obligée en. vertu ds
la Capitulationenvers les Eletteurs 8&Princes de les maintenir dans leurs
dignités,libertés privileges,nipermettre qu’ils yfuffent troubltés, prin-
cipalement fans etre entendus fans connoiffance de caufe. C’eft pour-
auoy on laiffe à la difcrétion de chaque perfonne fincère 8 impartialle
de l’Allemagne à connoitre fi leurs Alteffes Electoralle G Sereniffime.
r’ont pas des raifons fuffifantes fuperfluës pour fe mettre en prepara-
tifs neceffaires de defenfe contre des a£tions fi injuftes, d'autant que dans:

fe cas contraire, Eller comme Princes nés d’Allemagne rendroient.
refponfables, fi var leur fait 8: exemple Eles Jaiffoiene introduire dans les
Maifons des Fle£teurs Princes un grief fervitude fi infupportable,
comme fi les Ele&teurs Princes n’étoient pas en pouvoir, ainfy qu’it
eft permis à tous Bourgeois 8 Payfans, de s’immifcer de propre autori-
té fans réquifition du Juge dans les ficceffions à eux dechuës va-
cantes, puisque fiivant le Droit il eft clair tour à fai indifpucable.
Hæredem ctiam propria autoritate pofle ingredi poffeffionem per moriem
defunéti vacantem in santum ut fi umeat vel fuspicetur fe poffe impedi-
ri, poffit babere fecum focios, complices amicos, quorum -auxilio poffe(fia-
nem conféquatur,

Et
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Et cette opinion même eft regardée de tous les Juriscontultes

pour fure indubitable, de forte que les Héritiers en pareil cas de füc-
ceffion font avertis admoneftés par iceux de ne pointrenoncer, en
appréhendant préoccupant la poffeffion, à cette propre autorité à
eux permife, ni de requerir pour cet effet le Jugepour l'immiffion,
mais feulement de le prier de leur aflifter dans l’appréhenfion d’icelle.
Aique hoc cafu' volunt teneri Fudicem, ut per Famlam fuam affiflat in-
greffuro poffeffionem, mec permittat ei inferri molefliam, red provideat
Potius, ne bæres impediatur uti jure [uo ingrediendi polfeffionem propria

autoritate.
Et même en termes fi lhéritier n’eft pas feul, mais lorsque deux

ou plufieurs divers Prétendans fe préfentent, dont chacun cherche au-
tant qu’il peut de s’anprocher de la poffeffion, qu’en ce cas auffi la
prévention de la pofefton avoit place, que le premier-pofleffeur devoir
etre préferé à l’autre,en quoi les jurisconfüultes font egalement d’un-fen-
timent uniforme. Si duo, imquiuni Vel plures fe accingunt ad pofjeffio-
wem iflo cafu fe Fudex non imromittit, nam poteft unus alium prevenire,

ille eff in poffeffione, manutenendus.  Adeoque communis traditur bæc
elle praclica quando aliquis eh adeptus poffeffionem, timeus tamer poten-
tiam adverfarit, ui compareat coram judice, opponens fe efje pofféfforem
petaique  f« manuieneri in pofeffione precipiadverfario, ne eum turber.
Tunc enim judicem jubere, citato contraditiore, ne eum impediat, fed
&gat de juribus fuis ordinarie, vel in petitorio, velin poffefjorio.

Ainfy fi leurs Atteffes Electoralle Sereniffime etoient en droit
d'appréhender la poffeffion, il leur etoit auffi permis en vertu de tous
tes aroits de s’y aeffendre contre toute force injufte &troubles, filong

tant qu’autrement il en foi ordonné obtenu de juftice; car ainfy
décident de nouveau les Droits communs ecrits, quod unicuique licitsnm
fit nolle dimitrere poeffionem fine legitima caufæ cognitione, fi quis me
velit, expellere de poffeffione, poffum licite comvocare Amicos Confangui-
nees C pexcurere expellentem pro defenfione mea. arg. Le devotum 5. C.
de metatis lib. 12. ibid, icentram Domino Aétori ipfique Plebi Serenitasno-
fra commifit us cum qui preparandi gratia ad poffeffionem venerit, expel-
lendi habeat facultatem, ne crimen aliquod pertimescat, cum fibi arbitri-
um ultionis fuæ fciat elfe conceffam, A cette ordonannce de Droit fe con-
forment-fpécialement les RecËs du Saint Empire; la Conttitution de

la
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la Paix publique fi fouvent répétée, déclarée cohfirmée, n’a d’autres
intentions que celle que chacun foié maintenu dans fon droit, &ne puiffe
point être grieffé en icelui par qui que ce foit.

Car ainfÿy eft-il pourvû dans la Reformation de Empereur Fre-
deric 3. de Pan 1442.que perfonne ne faite ou porte dommage à l’autre,
qu’il n’ait cité auparavanten juftice égale,jufte dccoutumée: quoi-
que la juftice ne luy foit pas rendue fi tôt qu’il le fouhaitte, il ne doit
néanmoins l’attaquer ni endommager, à moins qu’il n’ait fait par-
fait tout ce que la Bulle d’or de PEmpereur Charles quatre de glorieu-
fe mémoire contient prefcrit au Chapitre des deffenfes exce-
ptions.

Item la Royale Paix Publique de Worms faite l'an 1495. porte en
termes exprès,que,du temé de lanotification d’icelle. perfonne de quelque
dignité etat 8 condition’ qu’il foir, He” pourra fainr Paütre, accaquer,
fpolier, prendre, affiéger Ni par foï même, ni par d’autres, preffer
ni defcendre en aucun Château, Ville, Bourg, Fortereffe, Village
Cour ou Métairie, ni s’en emparer avec force, fans le confentement de
l’autre, ni porter aucun dommage dangereux par ‘incendie ou autres
voyes, que perfonne ne prêtera à cès fortes. de Gens aucun confeil,-
aide ou en aucune manière afliftance'& promotion; ni les rècevra,-
logera, nourrira retiendra ou fouffrira fciemment ou malicieufe-
ment, mais que celui qui prétend avoir ation contre l’autre l’intentera
pardevant les Lieux Juftices, où Paffaire a été portée cy-devant, ou (e-
ra portée par ordonnance de la Chambre pour etre décidée, où appar-
tiendront à l’avenir ou appartiennent ordinairement.

Pareille difpofitinn fe trouve de mot à mot dans le Rece” d’Em-'
pire de Spire de l’an 1526. S. En fécond lien,comme depuis plufieurs an-
nees &c.

Dermême Pan 1530.$. parceque Nous &yc. où l'office qua-
lirés d’un Empereur Romain font tellement décrites, qu’il eft oblige de
conferver l’union &tranquillité publique dans le Saint Empire, empêcher
la guerre revolte.

Demême Pan 1542. comme en outre Nous &c., où Sa Ma-
jefté Imperialle eft convenue s’eft unie avec les Fle£teurs, Princes
Etats, ceux-cy reciproquement avec Sa Majefté Impérialle, que Sa
Majefté Eux, non feulement comme Empereur Roi des Romains,

mais
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mais auiffi comme Roy Chretien Prince du Saint Empire tiendront
pour eux leurs Païs Héréditaires paix juftice en Empire envers
les Membres d’icelui autres Puiffances Chretiennes, feront auffi
enforte que celà foit réglé confervé conftamment dans le Saint
Empire.

De même l’an 1544» S. Mais comme dans le traitté Nous &c. il
eft encore ordonné fous peine de la Paix publique, de ne molefter per-
fonne fans contre Droit pour caufe de Religion ou aucunes autres.

Et afin qu’il n’y ait point de doure que cette tranquillité publique
ne doit pas feulement s’entendre de la propriété des biens mais auffi
de Perettion poffeffion d’iceux, cette Ordonnance a été eclaircie
confirmée l’an 1548. par les termes fuivants très-clairs. Comme few
l’Empereur Maximilien notre amé Ayeul de très-glorienfg Memoire,
Dar des remarquables fortes, travers d pocffantes raifor-Ç motifs, pour
l'honnear profperité du Saint Empire des Sujets d’icelui, pour
l'utilité commune eff convenu s’cft obligé avec les Eleéieurs Princes,

Etats du Saint Empire au fujet d'une Paix publique, que Nous
avons fenti trouve’ dès l'entrée de notre Régence qu'il S’etoit formé tou-
tes fortes de revoites difumions entre des Puifjances Etrangeres com-
me auffi entre des Membres du Saint Empire, par lefquelles non f@nlement
à des Etats communs, mais même à toute la Chretienneté pourroient fur-
venir des grandes imminutions, défolations pertes des ames d'honneur

de dignité, Ji on n’y pourvoyoit par des confrils folides en établiffant
une Paix Droit dans le Saim Empire, qui fuffent confervés mainte-
nus conffamment. C’eft ce qui nous a'portés a fuivre les veftiges dudit notre
Ayenl, dy pour cet effet nous fommes convenu avec les Etats communs du
Saint Empire d’une Paix commune dans notre premiere Diette d'Empire te-
nue à Worms ainfy que celle dreffée en premier lieu à Worms par notre
Ayeul éclaircie depuis en d’autres Diettes: laquelle Paix commune nous
avons--pour la profperite du’ Saint Empire, par d'autres motifs plus pref-
rants canfes raifonnables fondées du Conféil des Réverendiffimes
‘Huffrifimes nos Neveux Oncles Electeurs Princes Prelats Ecclé-
fiafiiques Seculiers,Comtes, Seigneurs à Etats de Saint Empire, qui
font comparus icy auprés de Nous dans cette Diette,renouvellée rétablie,

fuivant Poccafion neceffiré du tems de l'affaire, méliorée, augmen-
tée écluircie, ainfy que nous méliorons. angmentons eclairciffons icelle

C fciem-
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Lliemment par À en vertu des préfentes de forte que du jour de la no-
tification d’icelle perfonne de quelque dignité, état ou condition qu'il foit,
pour caufe quelconque quel nom qu’elle puifje avoir, ni fous quelque prétex-
te que ce puiffe être faifira, attaquera fpoliera, prendra, furprendra,
affiegera l’autre, ni fera ou dreffera aucune confpiration oualliance deffen-
duë, que perfonne ne dépofjedera l’autre de la pofjeffion ou éviétion,
foit des Châteaux Villes, Villages, Eglifes, Couvents, Clôtures, Renies,
Canons, Dixmes Biens Effets meubles ou immeubles Regales, Furis-
dictions, Fuflice baute ou bafle, Péage Eccléfiaflique ou Séculier, Éaux,
Prairies, touts autres Droits, rien excepté, de mains armées ou de
voye de fait criminelle ni detournera des. Sujets, ou les portera à déso-
béiffance envers leurs Seigneurs, ni les recevra fous fa proteëlion, fans le
Jeu confentement de leurs Seigneurs autrement qu’il ma été de coutu-
me de tous tems fous les Regnes de mos Prédécefleurs ter Empereurs. 6
Rois des Romains de glorieufe mémoire, mais laiflera l’un l’autre jouir
du Sien paifiblement tranquillement comme auffi laijjera pafler traf-
quer librement fans empéchements les Sujets de l’aurre, Eccléfiafliques

Laïcs, par fes Principautes, Territoires Comtés Seigneuries, Juftice
ds Bannage ne permettra aucunement à fes Sujets de les attaquer en
leur bonneur liberté contre Droit par voye de fait, violenter offenfera

.eu molefler en aucune façon &c.
Comme donc cette {alutaire Conftitution de la tranquillité

publique a été confirmée ratiffiée dans toutes les Diettes d’Empire,
enfuivies, fçavoiren 1551. 55. à Ausbourg en 1557. 59. à Ratss-
bonne, en 1564. à Worms, en 1566. à Ausbourg, en 1570. à Spire,en
1576. à Ratisbonne, par Sa Majefté Regnante même dans les Diettes
tenuËs à Ausbourg en 1582. à Ratishbonne en 1594. 98. 1603. ON
ne peut pas voir comment il pourroit convenir à qui que ce foit de
PEtat Eccléfiattique ou Séculier d’agir envers les Poffeffeurs des Princi-
pautés de Juliers, Cleve Bergue autres Comtés &Seigneuries y
appartenantes, avec de pareils faits violents irréguliers, ainfÿ qu’il
eft arrivé par la prife de 1a Forterefle de Juliers autres endroits, fur-
prite de la Fortereffe d’Altenhoven, excitations diftration des Sujets,

par d’autres voyes énoncées cy deflüs, en plufieurs endroits 8: enco-
re aujourd’huy derechef par la levée des Trouppes que l’on fait.

Comme il eft auff£i conforme aux Recés d’Empire, aux quels Sa.
Majefté
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Majefté Impérialle tous les Etats fans diftin&ion font tenus, auoi-
qu’en pareis cas les autres ne font pas leur devoir, fe montrent lents
à exécuter la Paix Publique falutaire POrdonnance du Cercle
de l’Exécution, que néantmoins les autres obéïffants aient à continuer,

les lents foient tenus à reftituer,rendre payer avec Endommageant,
chacun envers foy même le dommage à ’Endommagé ainfy que le
Recés d’Empire de Députation de l’année 1564. Mais au cas
qu'un Etat Ge. le démontre en termes clairs, de forte qu’en vertu du
Recés de Pan 1530. féraanfi te viclentant Ge. ,il eft au pouvoir des
Aidans de forcer de fait fur le champ le Violentant au rembourfement
des fraix, ou fur la modération de la Chambre les tirer de luy par’ la
peine du Ban.

Ainfy les Offentés avec leurs Fle&teurs Princes Etats unis ne
veullent pas renoncer à Cêtte rufti vation 5 enveudu qu'ils fe font laifté
porter d’autant pluftôt préférablement à d’autres à cette jonétion ne-
ceffaire, parce que les affaires propier inflans dy irreparabile damnum
n’ont pû fouffrir aucuns delais, qu’il leur en importe d’autant plus,
qu’ils font les plus proches Voifins de Pincendie, qu’ils fouffrent plus
que les autres plus eloignés, de la clôture infureté des chemins,
principalement du Rhin. Et comme ceux qui fe trouvent les premiers
à porter de l’eau, à aider à éteindre un incendie, ne font pas blamés,
mais pluftôt loués récompentés, ainfy efpèrent toutes les Puiffances,
Ele&teurs Princes Etats fusd. que tous ceux qui aiment la Patrie,
non feulement ne leur fauront point mauvais gré de cette Expédition
entreprife, mais en rendront pluftôt düement grace, ne doutants pas
que, fi les autres reçoivent l’inftruétion fondamentale de l’affaire, de
quelle maniere précipitée dangereufé on ait agy icy de leur part
ils agiront avec plus d’empreffement ouvriront les yeux ne fè raif”
feront pas-conduire à leur ruine finale par les paroles glifantes flat-
teufès de la Partie adverfe.

Les Patriotes Allemands ne voudront peutêtre pas laiffer périr
leur gloire, qu’ils ont prefcrite il y a plus de cent de mille ans avant
toutes autres Nations; mais faire connoître en effet qu’il eft fera
toûjours vray ce que Chalcondyles Atticus a ecrit des Allemands Se
nullam gentem mofje bonefhorem Germanica,que ficoncors fit, inwiéta fit. Et
comme dit juftement Crifpus ad Cæfarem de Reipubl, Romanæ excidio,

C 2 Ego
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Ego fic exifimo quoniam omnia orta intereuni qua tempeflate arbi Ro-
mane fatum excidit adventarit Cives cum Civibus manus conferturos, at-
que ita defefjos exangues Regi aut Nationi prædæ futuros  Aliter, in
quit, non orbis terrarum,neque cunéiæ gentes conglobatæ mouere aut con-
tundere queant boc imperium. Ainfy peutêtre dit de la noble Allema-
‘gne, tandis que fon Chef 8 Membres font dans une parfaite harmo-
nie s, qu’Elle eff en bonne fureté contre tout le monde 8 qu’elle tri-
omphera invinciblement avec vi£taire continuelle fur fes ennemis, mais
lorsarwelle laiffera. enraciner la racine de.toute perdition, qui eft le dé-
membrement. diffenfion (ainfy que nous. voyons affés fousnos yeux}
il en fera fait d’Elle. Le tout Puiffant veuille détourner ce préfage.
C’eft pourquoy le Louable Empereur Charles quatre au commence-
ment de la Bulle d’or s’eft fervy de la parolle de. Jefiis Chrift Luc. IT
pour avertiffement à. tous les Allemands. leurs Succeffeurs; quecha-
que Royaume qui eft divifé desuni entre foy ne pourroit fubfifter;-
mais deviendra défolable..

Mais leurs Alteffes Electoralle Sereniffime de Brandebourg Pa-
latine Neubourg, avec tous leurs Alliés conteftent que leur intention n’a
jamais été n’eft pas encore, quoique. innocemment fauffement El-
les ayent été diffamées par quelques-uns, de fé fouftraire de Pobéïlfan-
ce duë à Sa Majetté Imperialle ni d’entreprendre faire ou commet-
tre quelque chofe, qui puiffe en aucune maniere tendre à. diminuer ou
enfraindre l’autorité grandeur de Sa Majefté Imperialle mais qu’El-
les étoient pluftôt prêtes portées à empêcher détourner celà au-
tant qu’il leur eft poflible, même s’il étoit néceffaire par Peffufion de
leur fang ainfy qu’Elles sy reconnoiffent obligées en conféquence
de leur ferment en vertu des Conftitutions de PEmpire. Mais auffi
doivent Elles.fe promettre indubitablement furement, aue. Sa Maje-
fté ne procedera pas contre Elles dans cette impartante affaire de Suc-
ceffion de Juliers, par d’autres voyes, que celle que.la Capitulation
concluë affirmée par ferment avec fadice Majefte, de même que les
Conttitutions de l’Empire le Droit commun particulier des Ele-
Éteurs Princes les anciennes louables Coutumes le requierent.…

Manifefli ceriè juris ef} quod rectè pofid-mti ad defendendam pof-
fesfionem,. quam fine vitio-tenet inculparæ tutele moderatione illatam vim
propuifare liceat Nec rebellis cenjendus efl qui pro fua jurium [4

bon. rune
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Lenorum frorum defenfione vel contra Imperium meiu coaëtus arma fi
mit Neque defuni graviffimi Autores qui fentiunt etiam Subditos cum
Principe poffe bellum gerere à quo per injuriam opprimuniur mec defe-
étlonis aut rebellionis reatum per boc incurrere. Hæc enim dicit Domi-
mus facite judiçium jufitiam liberate oppreffum de manu Calum-
miatoris. Cujus ret elegans fempiterna memoria dignum habetur Refcrip-
zum Imperatoris Diocletiani Maximiani, cujus hæc funt verba Ut om-
#is provifionis gemere occur[um fit Cæfarianis fancimus Kcere univexfis,
quorum intereft objicere maæus bis, qui ad capienda bona alicujus, qui
Juceubuerit legibus, venerint, ut etiamfi Officiales nifi fuerint à tenore
datæ legis defifiere ipfis privatis refiflentibus a facienda injuria arceantur.
Inde Furis-Confultorum illud axioma quod iniquis Fudicibus refifiere
liceat, mon fecus ac latronibus: cum hoc modo fe opponens mon refifiere,
fed fe defendere dicatuxT irrjoslts auxeme agbro divitsm—Frdex, (à procedit
ordine juris non fervato, copram fui nec facit, non appellationem aut ali-
um civilem modum admüttet, præfertim fi agatur de damno irreparaëili,

Par tout cecy il confte que leurs Altef]es Séréniffimes Tes Princes
Réfidents font. témérairement accufés de ne vouloir pas feulement fë
fouftraire du refpe& obéiflance duë à Sa Majefté Impérialle, mais
auffi de lui vouloir ôter la connoiffance fur des Principautés, Comtés

Seigneuries Féodales: attendu qu’on fait tort injuftice par là à
leurs Alte(fes les quelles, tant pour foy qu’au nom de leurs Principa-
les Eleteux Prince, ont toûjours offert, offrent encore de rendre
à tous-&-chacun en lieu dû réponfe compte en amiable, ou juridi-
quement, au füjet des Principautés, Comrés Seigneuries par Elles
poffédées..

Et comme leurs Altefes Sèreniffimes ainfy que feurs Principales,
reffouviennent très-bien de la difpofition de Ordonnance de la Cham-

bre Impériale pare 2. lit.7. de même ne trouvera-t-an autre chofe dans
kitrès-ancienne obfervance &.coutume, fi non que de tous tems, les
Empereurs Rois Romains. Regnants ont choify en pareilles contro-
verles, fuivant léxigence de Patfaire la dignité des Perfonnes, quel-
ques Ele&eurs Princes impartiaux comme Pairs de Cour, ainfy qu’ils
etoient obligés de faire, en vertu ‘du Droit. des Princes del’ Obfervan-
ce; cette addition n’eft aucunement contraire à la' difpofition de la
Chambre, qui exclut feulement de pareille connoiflance les Juge

C 3 nifciièurs



Po 22Affeffeurs de la’ Chambre non les Eleéteurs Princes.
Au contraire il eft de Droit notoire, quod ardua quæque cujus-

cunque Imperii vel Regmi per Imperatorem vel Regem folum Procerum
Imperii, vel Regni Confilio non adbibito, expediri minime addeceat. De
quoy en eft fait mention en partie dans les Recés d’Empire, comme
dans celui de Pan 1551. S. ayant donc trouve &c., il a été expreflément
mentionné, que Sa Majefté etoit intentionnée de ne pas moins agir doi
refnavant, ainfy qu’il a été pratiqué de tout tems, dans d’autres neces-
fités écheantes de l’Empire, de concert avec les Etats communs. Item
au commencement du Recés de l’an 1555. ileft dit, que fans une Affem-
blée généralle, les griefs fürvenus ne pourroient être détournés, ni
la paix, tranquillité falut commun, avancé confervé dans le Saint
Empire.On ne trouvera pas non plus dans les principales Arëtives-de
PEmpire &dans les Hiftoires autre chofe, fi non que les Eleéteurs
Princes Allemands ont eu depuis plufieurs Siecles'cette prérogative, qui
a été enfuite approuvée par jugement des Empereurs des Rois qu’en
cas concernant leurs Principautés,Fiefs, Corps Honneur, ils n’avoient
à fouffrir d'autre luge, que-les Empereurs où Rois Romains avec une
adhibition des Fle&eurs Princes, non d’autres Perfonnes d’un
rang inferieur.

Ainfi doit être entendu le Droit des anciens Allemands la
Loy de l'Empereur Frederic IL. de l’année 1236. qui porte qu'en cas qu'il
s'agit du corps ou de l’honneur d’un Prince, l'Empereur devoit le juger
de la maniere qu’il efi de coutume, dans le Saint Empire des anciens tems;
havoir en adhibant des Eletleurs Princes impartiaux, comme Pairs
de Cour.

Il eft en outre fait mention de ce Droit des Princes ancien-
nes Coutumes dans deux jugements de l'Empereur Sigismond portés à
Conftance l'an 1417., comme auffi dans une Lettre ecrite au Concile
de la même Ville, où il eft expreffément dit que la decifion de ces for-
tes de disputes appartienne à Sa Majefté &y Pairs de Cour.

En conféquence de quoy, lors qu’il y a eu de grands differends
entre feu le Duc Erich de Saxe l’Eleéteur Frederich de Saxe au fujet
de tEleétorat Sa Majetté l'Empereur Sigismond en 1434. n’a pas feu-
lement repondu auDemahdeur, que cette affaire non feulement /2cur-

dum
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dum Faris communis difpofitionem:, mais aufli fecandum ufum, fylum
confuetudinem Säcri Romani Imperii, appartenoit à Elle aux Pairs de
Cour, mais a ordonné en même tems de le publier dans tout PEmpire
ad fuiuram rei memoriam.

De même lorsqu’il y a eu différendentre feu le Duc Henry
le Duc Louis de Baviere aufujet de la baffe Baviere en laquelle affaire
led. Empereur Sigismond croyoit étreintéreffé en auelque maniere
Sa Majefté même a ingenuëment confeflé qu’il ne luy convenoit au-
cunement de juger dans cette affaire, pour cet effet l’a commife à un
autre Ele&teur impartial, pour conjointement avec d’autres Princes la
traitter fuivant le Droit d’iceux décider foit par compofition amiable,
ou jugement juridique.

L’Empereur Frederic III. a obfervé cette même méthode dans
la difpute entre le D«c-Lauis de Baviere Comte de Mortani, Son
Fils auffi nommé Louis, de forte que Sa Majefté en prolongeant les
tems, à porté entre autres pour raifon excuie, que c’etoit faute des
Princes qu’il ne pouvoit avoir pour lors.

De même maniere, lorsqu’après le deceds- du Duc George de
Baviere il y eut des difputes dangereufes, lesquelles enfüite ont
eclaté en une guerre, entre le Comte Palatin Robert les Ducs A/-
bert Wolfgang en Baviere, au fujet des Païs délaifjés, elles ont eté
par ordre de Empereur Maximilian premier décidées jugées par
Sentence Royale a la Diette Généralle d’Empire à Cologne en
15 Os Item an 1511. Sadite Haute Majefté Impérialle a renvoyé les
mésintelligences mues au fujet des Principautés de Fuliers Bergue’,
comme auffi de la Comté de Ravensberg, entre le Duc de Saxe’ le
Duc Fran de Cleve, par devant P Affemblée généralle de PEmpire" à
"Treves.

Ær quoi qu’on pourroit trouver des exemples au contraire, que
quelques Princes en pareils cas fe foient fournis à la décifion d’autres
perfonnes prorogé de confentement unanime la Jurisdi£tion délé-
guée, néantmoins tous gens d’efprit fain doivent réfléchir que ces for-
tes d’A€tes d’erreur ou de pure volonté ne peuvent être allégués, pour
induire une Coutume préjudiciable dans?Empire, fans contre le con-
fentement des Eleéteurs Princes.

Et
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Et quoiqu’il n’eft pas néceflaire de rechercher icy curieufement;

en quel tems ce Droit ancien des Princes a pris fon commencement il
eft facile à croire, qu’entre autres plufieurs motifs, la fplendeur prin-
cipalement des Familles Dignités ait donné lieu à une fi belle Contti-
tution, puisqu’il eft à voir du Droit Romain que les Sénateurs Ro-
mains ne pouvoient être jugés qué par ceux de leur rang. De même
les Princes Seigneurs en France ne font point affignés ni jugés par le
Parlement, ni du Confeil du Roy mais par les Pairs de la Cour.

Pourquey donc les très-louables Eletteurs Princes d'Allemagne»
dont on ne peut trouver autre part des Familles plus hautes relevées,
comme l’attefte Æneas Sylvius 1m Germanie defcriptione feroient-ils

‘de pire plus baffe condition?
Et même il n’eft pas contraire à cette opinion, qu’en vertu du Droit

Féodal, 1e Seigneur Féodal foit juge entre les Vanaux, &Ipécialement.
un Empereur ou Roy inter Capitaneos,, que quelques Jurisconfultes
eftiment, qu’en ce cas le Seigneur Féodal puifle commettre la connoif”
fance de cette caufe à quelqu’autre ou admettre ou non felon fon gré
un Affeffeur; celà n’a pas de lieu, quand le contraire eft introduit
ufité, vel fingulari lege privilegio vel longa confuerudine.

Mais fuppofé que pour preuve de cette ancienne ufitée couru
me il y ait quelque défaut, ce qui cependant n’eft pas; que Sa Ma-
jefté Impérialle puiffe foutenir que la cognition de ce fait luy apoar-
tienne feul, fans admiffion des Pairs de Cour ce qui eft impoffible,
la néceffité indifpenfable des Eletteurs Princes intéreflés requere-
roit cependant d’avoir avant toutes chofes une Déclaration Réfolu-
tion ou Avis für fi l’on eft intentionné ou non d’accorder à leurs Al-
tefJes Electoralle Sereniffime l'inveftiture demandée ou fi Sa Majetté
Imperialle prétend avoir intérêt par foy même ou au nom de PEm-
pire, par rapport à la rechûte des Païs de Juliers, Cleve autres’ y
appartenants ou autrement ou fi Sa Majefté eft convenuë par quel.
qu’un au füjet de Pévi&ion caution d’iceux. Car en ce cas, tout
Homme raifonnable devroit juger quelle opinion ne concevroit pas
tout Homme impartial,tant dedans que hors le Royaume fi on vouloit
entreprendre en pareil cas, où on eft{oy même, ratione Vel commedi,
vel imcommodi Vel privatim, vel publicè intereffé, de vouloir faire en mê--
me tems le Juge Partie. Cum provifum extet per, legum «quitatem,-

quod
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quod ne fummus quidem Magifiratus in propria canfa jus dicere desear:
-Ainfÿ que la Bulle d’or de Charles quatre la Capitulation dreffée en
-conféquence alléguée cy-deffus de Sa Majefté Impérialle, les
exemples des louables Empereurs donnent pour cet effet la manière
inftruétion comment on doit fe comporter en pareils cas.

Et veulent en particulier les Droirs communs féodaux Écrits
qu’en pareil cas Paffaire foit doit être portée jugée ou parde-
vant le Juge ordinaire du Deffendeur, ou pardevant des Arbitres ou
même pardevant les Pairs de Cour, ainfy qu’on peut voir in lib. 1. tit.
10. dè contentione inter Dominum Fidelem de inveftitura Feudi. Et
1ib. 1.tit. 15. de inveftitura in maritum fa&ta lib. 2. tit. 46. An apud
Fudicem vel Curiam Domini debear hæc quefho terminari lbi Refpon-
Jum frio, quia ad Dominum quodammodo caufa fpectare videtur ad quem
inveftitus babebit regreffum--de avéstiens so vvram Päribus finiatur
Curtis.

Tous les Jurisconfüultes, font en celà unanimes,, que quand il y a
difpute pour un Fief, fi le Seigneur féodal par rapport à fon intérée
particulier auffi petit qu’il puifie être, peut en tant foit peu être foup-
çonné comme s’il vouloit le retirer le garder pour foi même ou
le faire tomber pluftôt à l’une qu’à l’autre des parties litigantes, en tel
cas la connoiffance appartenoit au Jugement féodal aux Convaftaux
feuls, à l’exclufion du Seigneur, fans avoir égard fi celà regarde PEm-
pereur même ou quelqu’autre qui ne reconnoît point de Supérieur,

Si donc tout eft ainfy au fond de la verité comme il ne peut fë
faire autrement, avec quel prétexte ou fonds de Droit peut-on deman-
der aux Princes unis d’abandonner leur poffeffion de la mettre en
Séquettre entre les mains de l’Archiduc Leopold, nommé Commiffaire
de la part de Sa Majetté.

Car quoique dans Ordonnance de la Chambre part. 2. tit.21. des
Poffeffions litigees S.z., il foit pourvû que.quand l’évi£tion poffe-
fion vel quafi par des démonttrations raifonnables parniffent douteufés,

qu’il y a de la révolte prolongation {édition à craindre que le
Juge peut par foy même d'office féquettrer la poffeffion où en
cas de quafi poffeffion ,au lieu du Sequeftre ordonner aux Parties de
s’en abftenir d’attendre jugement definirif.

On n’eft pas cependant de ce côté aucunement dans les termes

D d’une
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due pofleffion douteufe, au contraire il eft notoire certain quels
font les Poffeffeurs in momentaneo. Eo verd cafu quo certus eft Pof-
féffor, Fudex ad poifefionem devenire mon poteft mequidem fub pre-
textu armorum vel futuri fcandal fed Poffeffor omnimodo qualifèunque
fit, etiam injuftus manutenendus efi in fua poffeffione, relquis vero non
poffidentibus mandandum, ne accedant ad poffeffionem fed jure experian-
tur vel petitorie vel poffefjorie.

Encore moins peut-on foutenir avec la moindre apparence de
Droit, qu’on a voulu ordonner aux Parties principales leurs Altef]es
Eleétoralle Sérénifime en date du 9 Novembre 1609., fous peine de
filence, de porter dans le terme de deux mois pardevant le Confeil
Aulique Impérial ce qu’on jugera néceffaire contre la citation édi£talle
-décernée.

Car fi cette aétion tend feulement au poffeffoire mômentanée,
leurs Alteffes Electoralle Sereniffime ont déjà fuperabondamment dé-
duit, même fait connoître au Public, fpecialement à Sa Majefté
Imperialle à l’Archiduc Leopold par divers écrits députations, de
quelle maniere elles ont appréhende fans aucune force réfiftance la
puffeffion desdites Principautés Païs: quoique celà nm’eût été fait
Elles comme héritiers les plus proches y devoient être admifes, faivane
Jes Droits: Cum bec communis fit omnium Furisconfultorum fententia quod
hbæres tam ex teflamento quam abinteftato etiam in bonis feudahbus con-
rroverfis ne dum allodialibus, babeat interdi&tum adipifcendæ poffeffionis

preferatur non folum Domino aperturam .afferenti, fed omnibus aliis
intere(je prætendentibus: tameifi confiet rem efe feudalem, heres fit
fæmina. Idque ad favorem hæredis ut ad quem pertinet bona feudalia que
defunétus poffrdit vel Domino vel Agnatis prafiare refarcire, fi forte
aliquo modo deteriora aut plane perdita dolo aut culpä Defuntti fuifjent
imo non Filias modo, fed Sorores ulterioris gradus Feminas immitten-
das vel confervandas efje in poffeffione fi pro fe habeant habilitationem
Principis, generalis efi regula norma in judicando obfervanda, ui tan-
tisper in ea mameant, donec Adverfarii non poffidentes probent, illam
babilitationem non Valeres idemque obtinet fi Fæmine fateantur quidem
qualitatem feudi, dicant vero effe femininum, vel ejus quaktatis ut ipfe
in ils, Vel fole vel pariter cum Mafculis, Vel ex invefliture tenore, vel
ex confuetudine Patrie, aut privilegio Principis fimilive modo fuccedant.

LS
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Et que fuivant même cette opinion il ait eté fententié pronon-

cé à la Chambre Imperialle en divers cas particulièrement en 1572.
en la Caufe de Calnberg contre Calnberg; en 1577.en celle de Vir-
mund contre Virmund, fe trouvera au College fusd., &&même, quod in
ditta caufa Calnberg inter litigantes convemiebat, bona efje feudalia,
parum abfuerit, quin effet notorium Sorores feudorum incapaces fuifje, Fæ-
minis tamen motorietatem negantibus, itaque conclufum, Fæminam eo cafu,
quo jus aliquod Succeffionis in feudo fibi afferit 5 in pofeffione ejus exifren.
rem confervandam, fi a Domino vel æquali citra juris ordinem dejicia-
tur, Vel quovis modo expellatur ante omnia reflitnendam efje, neaue co-
gitali caf fpolatum refpondere Juper proprietate, nift prius reftitutus
fit.

Il y a même des exemples tant anciens que récens dans diverfes
Maifons Ele&toralles des Prinucs, qu'en pareils cas les Héfitiërs les
plus proches des Principautés vacantes aient pris pofleffion d’eux mêmes
fans connoiffance des juges fans contradittion d’iceux, ont eté
maintenus ainfy que de Droit, en vertu des Loix Contlitutions de
l’Empire.Car ‘lorsque le Duc Guillaume de Frliers &cc. Ayeul maternel du
dernier Défunt, comme dernier de la Branche de glorieuft mémoire,
eft décédé il y a cent ans n’a laifté qu’une feule Fillenommée Marie,
qui avoit été mariée au Duc George Fean de Cleve, aufli Ayeul maternel
du dernier Duc auffi de glorieufe.memoire, Son Altefje Séréniffime,com-
me Héritier unique, a pris de propre autorité poffeffion des Principau-
tés de Juliers Bergue comme auffi de la Comté de Ravensberg, im-
pétré par après l’inveftiture fans avoir égard que la Maifon de Saxe y
avoit eu une prétention, en vertu d’une Expe£tance Impérialle.

Ainfi par le même fonds de Droit, à la vacance de la Principauté
de Grubenbagnes, le Duc-Heury. Jules de Brunswick s’eft emparé de la
poffesfion, a renvoyé les Ducs de Lunébourg comme intereffés au
pétitoire.

Il en a été obfervé de même à Pegard de la Comte” de Henneberg
vacante, nonobftant que l’Eletteur Prince de Saxe en etoient en quel-
que manière différens, dont les difputes font encore indécifes jus-
ques aujourd’huy fans’faire mention d’autres exemples: &au contrai-
re, il ne s’en trouvera aucun, qu’en pareil cas tel qu’eft le préfent, où

D 2 ilya
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il y a furtout des Héritiers, qui font en poffeffion, qui prétendent
toute la Succesfion Féodalle 8: .AHlodialle fe fondent pour celà, outre
le Droit commun, fur des titres différens, on aye voulu les exclure de la

Succesfion.
Dont on eft d’autant moins en pouvoir, que les Poffeffeurs, dont

il eft queftion, fe font offerts ainfÿ qu'ils s'offrent,&font, Dieu foitloué,
fuffifamment en état derepondre à chacun en droit; de forte que fi
même on vouloit objetter à leurs Alteffes quelques violences, ce que
cependant on. n’eft pas en etat de faire, Elles font fuffiamment purgées

relevées par la caution par Elles offerte de judicio fifli judicatum
folui, qui emm paratus efi fe judicio defendere, is definit vi fatere, ad-
verfus extraneos etiam vitiofa pofjeffio folet prodeffe, ac femper in pari caufa
melior:eft conditio poffidentis.

C’eft pareillement un fait purement inventé improbäbtes quand
on objette entre autres, chofes aux deux Princes poffedans, que du
tems de leur apprehenfion, la poflesfion n’etoit plus vacante: car quoiqu’-
on laiffe pour cette fois en.fon lieu en quel état étoit encore du vivant
du Duc la Regence, que Sa Majefté a voulu commettre à la Ducheffe
&c au Confeil; dont les Erats Sujets pourront encore cantefter, com-
me ils s’en font bien trouvés, quelles contradi€tions proteftations
ont été faites tant par Eux que par les Intéreffés, il eft néantmoins la
verité inconteftable que la. Régence de ces Païs n’a jamais été menée
autrement qu’au nom du Duc ‘deffunt, aucunement en celuide Sa
Majefté' Imperialle, les ordres de même.expédiés la juftice admini-
ftrée procedé ativement päsfivement dans les ‘Juttifications, les
Diettes de PEmpire du Cercie' vifitées, les Offices conftitués,les Fiefs
reçus donnés, toutes autres chofes qui appartiennent à une pleine

propre adminiftration-faites. Mais comme Son Alrefje Sereni(fime eft
à préfent morte, le tout-a pris.uné autre face, cum mors omnia folvat,

le Serment des Confeillers, Bailkfs autres Officiers éteint, ‘ainfy que
tout ausfitôt après la mort ils fe font démis, pour la pluspart eux mêmes;
de ta Regénce,ausfi bien que-laDuéheffe, noñobftant que Sa Majefté
Imperialle, ainfy qu’on avance, la leur ait voulu commettre effettive-
ment derechef, ainfy qu’on peut voir par divers- Ecrits imprimés.

Ft quoiqu'il foit vray que quelques Confeillers Baillis étoient
en 15: 5. au point de s’accorder aurfujet d’unepareille union y 8 de

quelle
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quelle manièré on devoit fe comporter au cas préfentement arrivé, tant
à Pégard de la Régence qu’autrement, néantmoins celà n’a jamais forty
fon effet du confentement commun approbation de la pluspart des
Etats par certaines raifons mouvantes; mais les dits Etats avec les Con-
feillers ont, il y a quatre ans, envoyé du fçu de Sa Majefté Imperialle
une Députation aux Sœurs de feu le Duc à leurs Mandataires, les
ont fait exhorter à Un accommodement amiable de quelle maniere, au
cas arrivant, pour la confervation de la paix union, Padminittration
des-Païs feroit faite ce qui n’a pas été fait lorfque ladite prétendue
union a eu fon effet; même quand celà feroit ce feroit néantmoins
une chofe peffimi exemplh ineflimabils prejudicir, que de laiffer autant
de pouvoir aux Conféillers Officiers des Princes, pour après la mort
de leur Maitre fans ou contre la volonté des Héritiers Succef£-
feurs—8 fans-preftation Œ'Uis 1vuveau famine préalable où d’autre
affécuration continuer leurs Charges, ou agir enicelles à leur gré.

Mais fi le Refcript de Sa Majefté Imperialle tend à la déduttion
de l’affaire principale du pétitoire, ainfy qu’il paroit, il f€ commet
encore tant de nullirés apparentes qui ne peuvent être colorées, moins
encore juftifiées par aucuneombre de Droit.

Car comme il eft notoire que PE/eéfeur de Brandebourg 1©
Comte Palatin de Neubourg ont, poffedent adminiftrent aétuellement

réellement toutes les Principautés, Païs Seigneuries fusdites, avec
toutes leurs Appartenances, par leurs Mandataires Plénipotentiaires,
comme dit eft cy-deflfus il eftde droit avant toutes chofes d’affécurer
par avance leurs Alte(Jes Serem{fimes dans cette poflesfion, d’ôter les at-
tentats formés contre icelle, de fuspendre en cependant l’affaire prin-
cipale iufqu’à reftieution entière. Car ainfy difpofent &ordonnentles
Droits Feodaux Impériaux. Agnati in pofleffione feudi de quo queritur
conflituendi [um eo faëto fuper principali queflione cognofcendum. Hem:
primé de reëto [uo beneficio inveftivi debet, etfi poféffio aliqua perturbaia
fuerit, modo reflitui debet.

Comme ileft ausfi pourvû par le Droit Commun Impérial, quod
prius de poffefjurio agendum fit anteanam ad petitorium deveniatur prius
enim, ut Imp. Severus reftripfit, de pofleffione pronunciare, ita crimen
wiolentié excutère Prefes provincie debuit, quod cum mon fecerit, juflé,
faquit, ab'eo provocatum eff.

D 3 Sans



Sans celà ce ne feroit pas feulement indécent, mais auffi la plus
grande injuftice que celui qui {e pourveoit à foy même par licence
juridique, s’eft acquis avec beaucoup de peine fraix la poffètion
la doive laiffer tout ausfitôt, fans avoir été*préalablement ouy fans
connoiffance de Caufe, ainfÿy fe deffaifir de l’avantage qu’il avoit ac-
quis puisque les Législateurs mêmes avertiffent quod longe commodius

fit poffidere, quam ab alio poffidente petere. Fura enim vigilantibus feripra
funt, ideoque revocari non finunt id, quod quis jure permittente perce-
pit.

Outre celà, il faut auffi confidérer particulièrement que fi les
Princes Poffédants devoient être dépoflédés autrement que par voye de
Droit ordinaire, il n’eft pas moins à craindre ratione publici Status
que par là on n’ouvre pour ainfÿ dire la porte l’entrée aux voifins à
toutes fortes d’entreprifes inquiétudes diminutions des Limites du
Saint Empire; lefquels inconvénients ne font pas à craindre du côté des
Princes poffedans d’autant plus qu’on peut en tout tems les avoir en
droit juftice jufqu’à préfent il n’y a pas encore eu de citation
juridique ou ordinaire en cette caufe ce qui devroit cependant être
avant toute chofe parce que la citation eft la bate fondement du ju-
gement fans laquelle aucun procés ne peut fubfifter.

Car ce qui concerne la prétendue Citation Ediétalle du 24, May
1609; les fusdits Princes ont déduit cy-devant, par une Patente publi-
que imprimée diverfes raifons folides fondeés en Droit, pourquoi
eile ne pouvoit fubfifter, ni avoir effeéfum comparendi; à quoi leurs Al-
tefles fe rapportent, il eft pourvû enDroit quod citatio ex officio
vel ad ñullius inflantiam faëta fit ipfo jure nulla, nec ullam comparandi ne-
ceffitatem imponat cum juxta tritam vulgatam regulam Fudex offi-
cium fuum non impertiatur nifi imploratus,

[left certain ausfi que les Citations Ediétales font en elles mêmes
irregulares, à jure exorbitantes non admiffibiles autrement que quand
on ne fe faifit des parties, ou qu’on ne fçait où elles font, ou qui pof--
{ede proprement le bien contefté; ce qu’on ne peut dire danslecas pré-
fent, où les Poffeffeurs font connus s'offrent en Droit: imo quando ex
pluribus Collitigatoribus aliqui certi, aliqui verd incerti funt tunc in üis
etiam cafibus, in quibus Citatio Edictalis locum habet, ii qui certi funt per

Citatio
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Citationem ad domum in jus vocandi funt, quod nifi fiat, nullitas manifefia
committitur.

Outre que celà ne diminue pas peu la dignité condition des
Eleteurs Princes, qu’il ne convient pas de les citer en Droit par
femblables programmes publics, comme fi leurs noms réfidences
étoient inconnus dans Empire il eft au contraire de coutume con-
forme au Droit Féodal dans l’Empire au’en pareil cas Capitanez Regns

Vafalli Majores doivent être refpetkés davantage cités ou par
les Pairs ou'par Lettre, ainfy que portele Droit Coutume ancien-
ne louable des Princes, qu’on doit citer par trois fois la perfonne
d’un Prince, que la premiere Citation doit être infinuée par un
Prince, les autres par un Comte, Cavalier ou Sergeant, ce qui a
été omis de nullité au prefent cas n’a pas été obfervé.

Par cout ce qu’en a déduit jusqu’icv, chaque perfonne impar-
tialle peut juger qu’onaeu, ni qu'on ait encore aucune jufte raifon de
la part de la Cour Impérialle de procéder contre les Eleéteur Princes
poffédans par voye de commination de Ban, moins encore de les décla-
rer Coupables, ou que fi celà étoit de fait, que ce n’ait été qu’une ne-
cesfité notoire irréprochable, nullité injuftice qui ne peut en au-
cune manière être nüifible ou préjudiciable, ni déroger à leurs Altes-
fes Eleétoralle Sérenifime, ni à leur honneur effets biens, cum
id quod nullum eff, nullum quoque fortiatur juris efectum

Il ne fe trouvera tamais non plus qu’en ôtant les Mandements' affi-
thés ou autrement, il {e foit paffé la moindre chofe, qui puiffe tendre
en aucune maniere au deipett diminution de PAutorité ou Jurisdi-
ion Impérialle, ou'aw’il ait été ordonné, pafté ou permis par leurs
Alreffes Electoralle Screniffime qu’au contraire leursdites Auteffes ont
eu ont encore tout le foin pour que le refpe& dû à leur Majetté Im-
périalle demeure en entier le Droit apert à chacun, que æurs Altef-
fes Æletoralle &y Sereniffime ne foient dépoffédées ni violentées dans leur
poffeffion fans connoiffance de caufe. Et quoiqu’il foit parvenu aux
deux Mandataires réfidents à Duffeldorp fouventes plufieurs fois tels
éèxcés qu'ils auroient eu des raifons fuffifantes de fe fervir d’animad-
verfions fortes férieufes puifaue quelques Perfonnes fe font laifsé
fuborner, comme fi elles étoient députées de la part de Sa Majefté Im-
périalle pour infinuer les Mandats lefquelles cependant n’ont jamais
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rêté de ferment à leur Majefté Imperialle ni à l'Empire, ne pou-
voient fe légitimer pour telles fon£tions leurs Alte(Jes néantmoins ont
paflé par deffus, par refpeët pour leur Majefté fait connoître par là
comment Elles etoient portees à s’accommoder obéiffamment en tout
ce qui pourroit fe faire, fauf leur poffeffion confcience etant d’au-
tre côté bien permis en vertu du Droit de montrer autre chofe aux Hé-
raults, lefquels, ou ne fe font point préfentés en habit accoutumé ou
ont du moins nié leur nom.

Puifque donc outre celà il eft de Droit connu que perfonne ne
peut ou ne doit être condamné comme Infra£taire de paix, ou Rebelle,
fans un propos dangereux, effronté, ou frauduleux qu’au contraire il
eft pourvû en Droit que dans pareils grands atrociffimis delictis quæ-
vis ettam injufla levis irrationabilis fatua temeraria imd plane bes
flialis aut quoquo modo colorata caufa ne durs jujla igivima excufet
accufatum in crimine læfæ majeftatis à dolo, à contumacia mala fide cul-
PA  wviolentia, mora pæna prefertim fi attus, qui rebellionis infimulan-
tar fint tales qui [ua natura mali non funt ut eff defenfio. Et in fpe-
cie quod injufla etiam cauia credulitas excufèt eum à delitio, qui autos
ritate propriaoccupat poileffionemrei fuæ; av’il aété fuffifamment dé-
duit cy-deffus eft en foy même la vérité infaillible que tout ce -que
leurs Altefes Electoralle Sereniffime ont entrepris jusqu’à cette heure
n’a été à d’autre but, que pour la deffenfe forcée, pour qu'Elles ne
foient dépolfédées de leur poffesfion autrement que par voye de Droit Ainly
leurs Alteffes avec leurs Principales ne doutent aucunement, qu’Eles ne
foient difculpées près toutes Perfonnes qui aiment l'honneur, qu’on
ne leur peut imputer aucune raifon de déclaration de Ban comminé,
comme en effet Flles refervent par cespréfentes, non feulement tous
les moyens dûs de défenfe contre ceux qui leur imputent pareille cho-
{e mais ausfi déclarent difent publiquement par ces prefentes, qu’ils
ne difent point la vérité qu’ils font des gens blâmés tant fi long-
tems qu’ilsayent prouvé le contraire par voye de Droit ordinaire
impartial, ce qui furement n’arrivera jamais. Dieu veuille confondre
les mauvaifes langues permettre que la juftice verité perfifte,
qu’il n’arrive pas ce de quoi parle le Tragique.

Cum numinis (ubvertere ira aliquem parat,
Primum omnium anfert fanitatemmentium

Pra-
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-Pravasque: pro-recfis crpat fententiass
Ne quis fu male fatia: pofit nofrere.

Mais le Droit fera toujours Droit tous; Gens de bien l embraite.
ront..“Si donc, il contte; par tout ce qu’on a déduit de Fait de Droit,
par quelles raifons relevantes, juftes raifannables /er deux Princes
Refidents.à Duffeldorp avec leurs Principales tous Jes Electeurs, Prin-
ces Etats unis autres Puiflances ont ete pores la préfente expe-
dition défenfe affitance,, ‘qu’ils, n’ont eu Œautres intentions 4 ni vuë
que d'augmenter Honneur deDieu, cenfèrver les Confticutions d’'Em-
pire les Libertés des Fle&teurs, Princes Etats Allemands, pour
qu’ils ne foient pas dépofédés', violentes ou fpolies par force, fans ordre

connoiffance de Caufe, çontre les Recés fufdits d’ Empire contre la
Capitulation fègrmentée Turphialoy, conere les Droits CULIEUNS y Ca
non Civil, de Jeur Jucçeffion we polleffion effets biens, à auoi leurs
Altefjes Electoralle &y Séreniffime, avec tous leurs Aides Affiftans font
voqués appellés fiivant tous Droits naturels des Gens, en ver-
tu de la Paix publique falutaire fermentée, ainfÿ que le ferment par
lequel chaque État eft allié à Sa Majefté Imperialle &'au Saint Empire
le reguiert.Aïndy Elles fë pourvaient de touté part envers fàtrès-Haute Ma-
jefte Impérialle tous les Eleéteurs Princes Etats de Empire
toutes autres Perfonnes Etrangeres de haute baflé condition tant
Eccléfiattiques que Séculieres en toute foumiffion fervice amitié,
faveur grace que Sa Majefté Impérialle Hauteur Royalle Ele-
Éteurs, Princes 8 Seigneurs ne les regarderont pas pour cette caule
de mauvais œil, né Jeur voudront pas-de.mal mais trouveront a-
gréable la préfente défenfè y porteront fuivant les Conttitutions de
PEmpire toute promotion nullement aucun empêchement tâ-
cheront que par la reftitution préglable de la Forterefie de Juliers
autres Lieux occupés, annullations caffations des Procédures Man-
dats infolites, nulles irregulieres de-la Cour Impérialle, rembourfe-
ment des fraix, les Pofjefjeærs mplettés des Principautés de Juliers, Cle-
ve Bergue autres Comtés Seigneuries y appartenantes foient
maintenus dans leur pofjeffion fans préjudice des droits prétentions
d’autruy,& qu’en cas que quelqu’un ait ation contre leurs Aleffes Eleéto-

E ralle
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ralle Sereniffime celà fe fafte par les voyes ordinaires accoutumées
dans le Saint Empire à l'égard des Maifons des Eletteurs Princes

que lè tout foit jugé decidé ou compofé par des voyes juridiques,
acceptables agréables par connoiflance impartialle de Sa Majéfté
(en cas qu’Elle ne prétende pas Elle même y avoir part ou intérêt,ain-
{y qu’il a été dit cy-deffus des Pairs de Cour.

En outre leurs Alefjes Eleéforalle Sereniffime {fe pourveoient
ont la confiance entière envers leurs Alliés Unis Electeurs Princes

Etats, comme aufli à Pegard de leurs Colonels Capitaines, Lieute-:
nants autres Troupes, qu'ile prendront pour l'amour de la Patrie

de la Juflice, cette bonne jufte caufe, ainfy qu’elle a été de tout
tems déclarée telle par tant de Puiflances internes étrangeres Fle-
Eteurs, Princes Etats, d'autant plus À cœur, ne s’arrêteront point
aux fufdites calomnies invenrées par des mauvaifes langues, Ou qu’elles:
pourroient encore inventer, pour empêcher réprifer-èette Défente

Oppofition- chretienne Entreprife néceffaire ni fe laifferont dé-
toùrner par la commination du Ban fi inconfidéramment faite en foy
nulle inique ou par d’autres perfécutions injuftes mais aideront
par ur courage héroïque conftant à la pouffer à une fin viÆorieulé

defirable. Celà tend principalement à la gloire dé Dieu, XTëur
honneur intariffable au bien de la.Patrie 8 Membres d’icelle, à
Paccroiffement de la liberté profpérité des Eletteurs Princes d’Al-
lemagne:

‘Et font les Electeurs Princes grieffés avec ceux aui Teur appar-
tiennent prêts de le reconnoitre fuivant leur pouvoir humblement y

“amiablement, favorablement gratieufement bonnement envers Sa
Majefté Impérialle, de même queles Eletteurs Princes de

PEmpire toutes. autres Perfonnes.

La Li NYF k Ne
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